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LE CANADAS
l'KEMlÈRE ANNEE MME RO m MEüCREIII, 10 DÉCEMBRE 1870

Édition Quotidienne
............$100Rédacteur en chef

JOSEPH TASSÉ
Un an, payable d'avance............
Payable dans le cours de l'année-

Six mois, payable d'avance- 
Payable à la fin du semestre

$8.00
- 8.60

Administrateur
O. D. THÉRIAULT6.00

Edition HebdomadaireLes manuscrits déposés ne sont pas rendus
Un an, $100, invariablement payable d'avance.

BUM1AUX « No. 440, RUE
Les lettres et envois non affranchis sont refusés

itJSSEX, OTTAWA

Chemin de fer 4.1.0. et 0. Librairie Rowan et St.George
ENCANTEURS

AU COMPLET.ASSURANCE

’CONTRE LE PEUiül CANADIENNE.Chemin de Fer Intercolonial, LA COMPAGNIE DASSURANCK LES
BUREAU BE POSTE

D’OTTAWA.
ROYALE D’ANGLETERRE— KT —

ABiUNGEMENTS D'ETE

F. X. MICHAUD, MJKOHMfS A ii*S!IIV ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné nsi préparé n acctmlcr, d<’s 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions île pro
priétés qu’il est d’usage d’ussurur.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI 1/AGENT

Compagnie Canadienne "Tiustand Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fonciéhks 

ille et à la eau 
provinces de Que!

n toutes sommes voulues
Ste" Hypothéquas achetée.-.

„ T. M. CLARK,

Coin dee ruee ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, *28 mars 1879

I>IVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.

TABLEAU üuEqoant l’hogjjd* l'arrivé* et du

1879—Arrangements d’hiver—1879.
* PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BVHEAL :

Ho. 519 n-ue SUSSES, D'AUTOMNE
De €. (UtiNfi et Cie

LIBRAIRE.r ES TRAINS EXPRESS » PASSAGERS 
partironl tous les jours (Dimanches ex 

<*ptés), comme suil :Fermée. Délivrée. PORTE VOISINE DECHET M. DAG1ER. 

Ottawa, 14 octobre 1879.

T E et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
y j ies trâms quiuerom les tiédis d-Avimer 
et Hull, comme suit :

MALLES. aut de la Pointu-Lévùt_
" " Riviert-du-Loup„ ...

Arrivant à Trois Pistol les (diner)..
“ Rimouski............................
“ Campbelton (souper)...

“ Bathursl............................
’’ Newcastle......................... 11.40 “
" Moncton
“ Saint-Jean........................ 6.00 ••

.10.35 ••
Ces trains viennent en connextion à Levis 

avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Cumpbelllon avec 
le steamer Cil y of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gasix-,
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe 
- MiSvrS Marilis et Samedis, vont directement 
a Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean
, BILLETS D'EXCURSION POUR a stahk

Ag™,gén6ral •1» ,rel 5 -aB-g»

Prince-Edouard vt les Provinces Maritimes,
I^bl' /Ht °^^Gntls a ‘les conditions favo-

__________, four informations concernant le prix des
Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. billets de passages, le taux du fret, l’arran-

.. ..............

Livres d’bistoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de pieté, de fantai

sie. images, etc, etc.

U5 
2.95 » 
3.44 •• 
8.05 “ 
8.22 “ 

10.12 «•

p"m SONT MAINTENANT AU COMPLET E l 
PRETES A ETRE INSPECTEES.

\ emv et voyez nos habillements en*tweed 
pour SI 1.00 et $12.00, faits sut 
sont les meilleurs qui aient jame 
et ils sont préparés au goût îles <.

Loupe gaijuntie ou pas «le vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pom 

75 contins les deux

N oubliez pas nos chemises à 40 et 50 ois

R. C. W. MacCUAI?£Train de Train 
la malle. Express

Ouille Aylmer........... ..........8.15 a.m, 3.30 p.m.
Omtte à Hull....................... 9.10 aan, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga........... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga............... .9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................... .. 1.30 p.m, 8.50 p.m

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

Est.—Montréal, Québec,
Provinces Maritimes .. 
OuesU-Kingston, To-

mu:
lo (Il .S00sfS1 00 8 00 

1 00... Syndic Officiel jtour la Ciié d'Ottawa 
et le Chmté de Car!et on. 

Bureau—No. 60 Rue Sparks. 
Ottawa, 29 janvier 1879

dans lesm pagne,
bec et d’(

1 mesure : ce 
a is été ollerts10 00 

10 00

EEa»

7 00 
7 001

8 0Ô 4 40 
.... 4 40
::::!$
8 00 2 00

rsiS

2.00 A.M

Halifax.....Manotiok.......................
North Gower, Kara.......
Metcalfe, Russell, etc -.
Pembroke, Renfrew......
Ashton.St’ville, Huntley 
Perth,Smith’s Falls, etc.
Sand Point, Amprior- ■
Bristol, Clarendon .......
Bell’s Corners, Rich-

................Ï *6 06

...................1 10 00
Aylmer, Eardley, etc. - • 10 00 
Baa de la rivière Otta

wa. par ch. de fer. 8 00
Gatineau........................ 6 00
New Edinburgh...........  » 45
Billings’ Bridge...........  11 30
Malle Anglaise, vid N.- 

Y. les Lundi et Mardi .......

i‘ôô
iô'ôô
9 50 J. Brewer, 

ENCAN TE I 18

50 
9 60

350
de feutré pour 50 contins.

8
8 00 l’uur billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 
nnnislratien générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau jiour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

.1
277. m wmniiTov 270LA COMPAGNIE11.-mi 2 00 ....... 10 30...:::: 6oih"oo?§8 

2 00 7 80
Hull. RKI.IEIR ET REtiLElIR. 148 RUE SPAltKS 143. Ottawa, 3 Septembre 1879

J® PROTEI TI ONOttawa. 11 juillet 1879.
lolvreH «le comptes «le toute «•*- 

|teee et de toute dimension, 
eahierN pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Aïeux livies et musique r«‘lies 

avec gofit et a des 
PRIX THEN MODEKKh.

Une visite est sollicitée.

«SS BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.

AM0S R O WE
EN VA N TE U 11 El AGEN1

A
MalIle Anglaise, via 

Halifax, le jeudi... 
Ile Anglaise, sac sup- 
plé î en taire............

L’ABM9E.
W. H EN I Mil E,
W . H : litifà W ï ,

POUR LA•V<......... I “5| - - l‘résidant. 
Vicp-Présidi'iii.

PROPRIETE FONCIERE.i lettres enrégistréee doivent être 
e demi-heure d’avanoe.

à la DI LECTEURS
E moyen lo plus curtain do pn.tôgor v 

J Bourse, est d’aclmlor h I’ *• Arcade 
la meilleure mmi'.èrv ,l • protéger les fabri
cants du Canada est d’achcP r vos marchan
dises à

! ”l«t— BUREAU —

86- RUE RIDEAU, -86
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Edward Brown, 
J. M Lottridgc, 
II. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 
.lames Sampson,F. X. MICHAUD,

432, R-ue SUSSEX.

OTTAWA.

Alexander DuncanG. W. ROBINSON,

120. rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), Mu 

D. POTT1NGER,
Sufmlendant-en-chcf.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
1 E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
JLi 1879, les trains voyageront comme suit :

Agent,O. P^BAKER, Ce'K- Coin 
toutes soin nu 
Biens Fonciers à 
20 ans

• si en élut du prêter 
lu garantie de 

g cl court terme jusqu’à 
et elle offre les «conditions les plus 

• les aux emprunteurs qui ont le privi- 
l*ayer le principal et l'intéréf, en 

■nts égaux, soit tous les uns, tous les 
six pois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie

iipaginr 
es d’an “L’A H C’A I> E”Poste.Ottawa. 24 Nov. 1879 P. LARMONTH,nt réal 6 septembre 1879.

Wm H0WE. Tweed U-madieu Pure Laine bOcls.Comptable et agent fçénéral 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cite d'Ottawa.
AGENT POUR

Alex. Mortimer. do do do 75 "
do do do 80”Laissant Ottawa :

Pour l'Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m

HOURRA POUR MANITOBA Arrivant à Ottawa :293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Un taUleur de
ché aü Départum ni Jus ordres, cl 

nous garanUsyihis pleine satis
faction à cru e qui achète

ront à

•lasse es! alla-Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

nirtmir.MK.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à

La compagnie d'assurance contre le feu 
“ Western.”

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La comjwgnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Lite.” 
La ligne île steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 roc Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

11Y POTH KQU ES ACM ETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Couquigtiie ou bien par lettres 
adressées à

Points du Nord-Ouest 3.55 p.m
De l'Ouest à 6.30 p.m 
De l’Est à 6.00 a.m.

O. V. GnEEND,
Directeur au département lithographique. Ai.kx. Mac.ADAMS, 

Gérant.
Importateur et marchand de

-iwi. Ordres exécutés avec promptitude et de la 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

’Æk-rcacieTapisseries et de decors. Les billets donnent droit à des chars salons 
quittant Ottawa à 

p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

j la. R. C. W. MacCUAIG,1,, attachés aux trains
3.00 (AMin-fois ifunton.)

Estimateur et agent général d’ussuranci 
«t de billets.T. RAJOTTE,

Syndic Officiel
Pour /ej comté de Car/eton et la'ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bur ou :-64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa. 14 août 1879.

Peintu
Ottaw.

ire, huile, vitres, mastics, 
a, 22 octobre, 1879. la Üvernis, 114 cl %, R UK SPARKS,

BUG. DUPUIS’.Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d'Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d'Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’■enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWAPOUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER Ottawa, 22 juillet 1879.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d "Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
Ottawa. 26 Déc. 1878

Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB

Brevete le 16 juillet 1879.

HOULES rom. les ROGNONS
IL PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN Dl! DONT DES SW'EU DS.

TORONTO et OGDENSBVRGET AUTRES

MJillECINES CELEBRES James Mitchell et Cie.Pour Toronto, se reliant avec le
COMME EAR MAGIE.

par tout le monde, que “ Le 
fer magique à Dépasser, Glacer et Gaufrer 
combiné, est l’article le plus complet qui 
ait jamais été inventé. Il eclipse tout ce qui 
- été imaginé jusqu'à aujourd’hui

PRIX SKIJI.K1HKNT #1.
Un prix extra lui u été décerné ù 

niôre Exposition de la Puissance. Les 
ne doivent pas manquer de v isiter les échan
tillons au bureau de

CHAS. DHJAnSQTS.
AGENT ti’ASSUHANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

POUR LES

CHEMIN (le FER DU i\0RD npenl la liberté d’annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'alfuire# et 
ic rétablissement de lu ci-devunt compagnie 

GIE., pour la 
gros de. biscuits et pâtisseries, 

Ottawa, et y lont exécuter des 
.•merits --t des améliorations qui les 
ni sur uii pied de concurrence avanta

geuse avec les premières maisons de lu Puis
sance, liml pour la qualité des 
pour les conditions de vente, et 
ment, ils font appel avec confiance ou com
merce en demandant une part de son patio-

"T,
de taxe lu 
: crises soient coris

PieTEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DK SAUVE.

10 impressions à lu minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois 

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un " 
enfant peut le travailler. a

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
*2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope et Cio
Agents a Ottawa 

Ottawa, 20 août 1879

Chevaux On H est admispeut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 

de Rome et Water- 
, et sur le chemin

Pour Colling wood, pour de là s’embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’:~——' - • •

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
nés ci-dessus, célèbres 

anada pour leur efficacité 
chez M. C. STRATTON.

MORRISON, M.:K KAN k 
confection en 
(if> rue York.

plus grand 
prié h lu ’réd’Utica et Black River, et 

town allant à New York 
d'Ogdensburg et Lac Champlain allant à

«pp
de
les mieux fini) 
plus e.orilpliqui

les meilh

VIS.—Les médeci 
dans tout le CaA ford-Ouest.

Prix des places d’Ottawa h Win
nipeg et il Fort Garry

ne se trouvent que 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Mo
• *22.50. Les trains voyagent sur l’heure de Mon-

x et qualité.
produits que 
conséquem-150 livres de bagages sont allouées 

passagers.
JÊT Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R. C. W. McCVAIG.

T ALEXANDER. THOMAS REYNOLDS, 
Directeur Gérant, 

Ottawa. 28 oct. 1879.
Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa

Nftjle inaiMoit n Ottawa pour 
la r«‘psiration MtrUwttu* des boî
tes a iiiiisi«|ii(‘.
(Mltiwa, Il juillet 1879.—30 sept.

DÉMÉNAGEMENT. Jeune conces -, ci j de terre ou exemption 
sera demandée, bien que nos dé- 

idérajlesAUX INVENTEURS î 
J. Coursolle & Cie.,

Ottawa, 4 août 1879. 6s. «r 40 RITE ELGIN 40F. DUHAMEL Notre boulangerie au No. I il, im- Pan 
oujours le patronage de ceux i,u. uin 

le pain de première qualité.

fan
(En face T Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
585 Rue Sussex.

L'On Nettoie cl Dépasse les
< HAPEAUX DF FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

EUGENE K0MTA1LLE

HORLOGER et BIJOUTIER
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en génénfl, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il 
pratiques lui continueront 
dans son nouvel établissement

Ottawa, Il Nov., 1879

J. MITCH K LL et Cil.
146 Rue Bank, et

i niawti, 27 janvier 1879.
Svflicileurs de Brevets d Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis,-en Angleterre et en France.

66 Rue YorkNapoléon Audette 4 octobre 1879. 1*11 ATI ru HI ni.
Fa11 aussi I-BAKB1ER COIFFEUR,

No. 25S* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange ”
/“t IGA R ES, Tabac et l'qies de première 
vy Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

AGENT, LISEZ CECI. ARGENT A PRETER
M H PROMU LTE,S E0NCIBHE8.

1*.- K M/M MES GROSSES ET PETITES
M GOUT DES EMPRUNTEURS, 

•unable.

OUVRAGES EN CHEVEUX.VTOUS pai
. N mois de rétribution, 

leur abandonner

erons à des agents $100 pai 
frais à p vt, ou 

ons une rete
pour la vente du privilège de 
et merveilleuses inventions. Nous 

sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE.. MarahaU, Mich

J. C0ÜRS0LLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vis-à-vis le bureau d- s Brevets,
OTTAWA, Ont.

Boite 68.

Dorures cl plaqué* de toutes sorte
dérable
récentes

ni»,; cous
espere que 
leur putroi

Ii,l. lé
AU PLUS BAS PRIX.•dre

O CONNOR A IIOGG. 4.», Ui k lilDEAl . Block Egloson. 
Ottawa, 11 sept. 1879

l»n j » f—
Ottawa, 26 Déc. 1878.

FEUILLETON l’avenir de Reynold, qui s’était 
juré de faire de sa sœur un des 
instruments de sa fortune, et la 
voulait unir à Ryswick, afin d’an
nuler en famille la dette contrac-

doeteur Hais, que Reynold de 
Haag se fit annoncer chez sa mère.

Il la voyait rarement, quoiqu’il 
habitât un des étages de l’hôtel. 

. . . Sa vie bruyante et licencieuse l’é-
têe avec le général par des em- lignait de la famille, et lorsque 
prunts successif. la douairière l’entendait annoncer

La disparition de Carlo, la chez elle, le frémissement invo- 
mort de Ryswick parurent pen- lontaire qui l’agitait n’était pas 
dant quelques mois servir les1 celui de la tendresse. Elle avait 
nouvelles espérances de Reynold. ; peur de son fils. Depuis long- 
Si Carlo ûe^reparaissait pas, la temps elle possédait la certitude 
jeune femme après la mort de la que les conseils, les remontrances 
douairière, se réfugierait, sans | étaient inutiles. Reynold, entraî
nai doute, dans un couvent, et né par toutes les passions, ne pou- 
l’immense fortune de la comtesse 1 vait pins s’attendrir en voyant 
Gutta tomberait entre ses mains 1 couler les larmes de sa mère. Il 
avides. Mais brusquement Carlo j venait de briser le dernier lien 
Alberti reparaissait. Et dans les attachant l’un à l’autre, et son 
quelles circonstances ? Confondu adhésion à la Réforme n’était 
avec des bandits, jugé avec eux plus un secret. L’enfant prodigue 
sur le même banc d’infamie, con- devenait un renégat. Sa mère, dé
damné comme eux au plus horri- laissée, froissée, meurtrie, aurait 
ble des supplices, et n’échappanî pu pardonner les fautes dont elle 
à la roue que pour être jeté au i devait souffrir seule ; la chrétien-

frissonnait de terreur et de 
La résolution de Reynold ne j honte lorsque entrait chez elle le 

fut pas longue à prendre, dès ; misérable Judas, 
qu’il apprit le résultat de la sup-| La douairière, d’après l’avis du 
plique que Marie-Antoinette avait docteur Hais, venait de se retirer 
présentée à l’Impératrice Marie- dans son appartement, laissant 
Thérèse. Agnès endormie aux soins de

A peine Agnès venait-elle de Myrtille, quand le comte de Haag 
tomber dans l’assoupissement j se présenta chez elle sans se faire 
provoqué par un breuvage du | annoncer.

L’aveugle le reconnut au bruit 
de son pas, et tourna vers lui son 
pâle visage dont le regard était 
depuis longtemps éteint. Les 
mois d’angoisse que venait de 
passer la comtesse avaient encore 
affaibli sa santé chancelante ; le 
timbre de sa voix faible comme 
celui d’une malade, presque d’une 
mourante, et le tremblement de 
ses mains plus blanches que la- 
cire d’un cierge, trahirent l’émo
tion qui l’agitait, et quelle s'effor
çait de dissimuler.

—Que voulez-vous, mon fils ? 
demanda-t-elle d’une voix grave.

—J’ai besoin de vous parler, 
ma mère ; avez-vous le loisir de 
m’entendre ?

—J’ai toujours le temps 
conter mon fils.

—Possédez-vous également le 
vouloir de sauver l’honneur de 
notre nom ?

—Ce n’est pas moi qui lui ai 
porté atteinte, Reynold, c’est vo
tre main qui y mit la première 
tache.

—Moi î s’écria de Haag avec 
violence, moi !

—Avant vous jamais notre race 
n’avait compté des traîtres.

—Ma mère !
—Je vous ai dit, Reynold, que 

fêtais prête à vous entendre.

hi résolu que fut le comte, de —Je le suspectais d’être à lu d’Idria avec un groupe de misé- 
Haag en pénétrant dans l’appar-! fois intrigant et bretteur ; il me râbles assassins ou de voleurs, ne 
tement de sa mère,les mots qu’elle j semblait impossible qu’il rendit peut plus laisser parmi nous de 
venait, de lui adresser lui enlevé- j Agnès heureuse. souvenir. Tou- ce qui rappelle
rent une partie de son assurance. ; —Votre sœur lui doit pluseurs son nom détesté doit disparaître.
Il dut réagir contre l’impression j années de bonheur sans ombre, | Puisque Ja mort ne le frappe pas 
que lui faisait éprouver la vue de R(}y„0ld. assez vite pour nous en débarras-
<œtte femme vêtue de noir, dont —Certains hommes savent gar- »or immédiatement, nous devons 
es prunelles sans regard se j(.r longtemps sur le visage le l1'8 liens qui nous le rap-

xaient sur son visage, et qui, d’unv miviqae <j„ l’hypocrisie ; celui-ci Pilent, èt comme on lave une ta- 
voix calme, inflexible, lui repro- s>st démasqué trop tard mal-, ”hu s.ur Bcs vêtements, comme on 
chart son apostasie. ; heureusement.... L’assassin il du m"' Pla‘,! rongeant ses

—Je ne suis pas venu pour général de Ryswick, mon ami.... membres, nous devons supprimer 
vous parler de moi, reprit Rey- —Carlo s’est borné à se dél'm-! souillure. Agnès l'aime en- 
nold. J’ai âge d’homme, et ne re- dre reprit l’aveugle ImrK- Ag»ès le croit innocent ! al-
connais aucun juge de mes actes. -Ah ! fit Reynold ave, ra™ i ^--vous rne dire. .Soir, Agnès, qui 
Ce que ma conscience me conseil- i,, défende-/ en,or,. ' uul 1 •*»“’ *«"’* basse pour lechoi-
le, je le fais sans consulter autrui. -Je le défendrai toujours cou- ;,r' n’anm point le courage de 
«Si mon esprit a été frappé par tre la colomnie , briser sa chaîne. Elle le pleurera
l’austère logique de la Réforme.... -Qu’importent, après tout, des i "va”‘- e,“ 1,1 ?'Sruttcra, *“»?.-• 

-Beynord, dit l'aveugle, je opinions de femme I Je suis tmm ! m , mere, pour les filles
vous défends de blasphémer en chef de la maison de Haag, et me K le?t !emmv: P1"” "" asll,; 
ma présence. trouve le droit de prendre les ré- î'haT,t« f ou",.! l.^ maisons pour

-Encore une fois, je ne suis solutions que je croirai nécessai- 'f^fatures iarldes e déchues: 
pas venu pour tous entretenir de res pour sauver du naufrage <:(, i <; eût la quelles v - ,t pleurer d un 
mes paroles ou de mes actes, ma qui peut rester de sa vieille re- ,J?,ur el. ,tt fa,lle,lul < reuse entre 
mère! Ce que j’ai à vous dire, le nommée. O, Carlo Alberti qn0 '|l''s etles femmes 1,,,:, ora des un 
voici: vous avez trouvé digne de notre “‘•■me que rien no comble, pas

Je me suis autrefois opposé de alliance, ce Carlo Alberti capturé -mcme repentir Agnes la corn- 
tout mon pouvoir à l’union de ma ]>ar les pandours avec une bande I)a^f un afsa81“' ^®lles !a em_ 
sœur avec l'inventurier italien de brigands, cet Alberti condam- D?!i d un "’ndami11 aux nnnes, se 
qui se présenta chez nous sur le né à la roue et sauvé d'un sup- réfugiera dans une de ces demeu- 
nom de Carlo Alberti pliee internant par l’ndulgente res m.séncord.euses, et y pleure-

—Et qui était un noble exilé ! faiblesse de l’Impératrice, cet Al- ra des larmes de sang, 
de Venis, dit la douairière

LE

COUIFRE

BAGI F DE YAATRY.

(Suite.)
Mais Carlo ne comptait pas 

seulement des amis à la cour de 
Vienne. Un certain nombre de 
gentilshommes lui faisaient l’hon
neur de - le haïr ; les uns, parce 
qu’il était jeune, beau, chevale
resque ; les autres, parce que lui, 
étranger, avait obtenu la main 
d’une héritière dont plus d’un 
convoitait l’alliance ; les derniers, 
simplement parce que son bon
heur les avait longtemps gênés, 
blessés. Certaines gens considè
rent comme un dol personnel la 
félicité d’autrui, et détestent les 
heureux pour cette seule raison 
que l’envie les dévore.

Mais de tout les ennemis que 
comptait Carlo, le plus dange
reux, le plus implacable, était 
Reynold de Haag. Le mariag.e de 
sa sœur avec le Vénitien exilé 
ruina des plans élaborés avec pa
tience. La vblonté d’Agnès brisa

d’é-

La

fond du gouffre d’Idria i ne

berti qui va partir pour les mines (A suivreqI

___________
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l’emploi, soit dans les campagnes en 
vironnantes, au canal Lachine ou sur 
le chemin de fer du Canada Central.

M. J. M. Clark, d’Ottawa, a vendu 
à une compagnie de Glen’s Falls, 
N. Y., son droit de brevet pour faire 
des briques blanches, moyennant la 
ronde somme de $60,000.

La manufacture d’orgues de Bow
man ville a reçu une commande d’An
gleterre pour 25 instruments.

La ville de Coaticooke, dans les 
townships de l’Est, a organisé la 
compagnie u Le Pionnier,” avec un 
capital de $150,000, pour exploiter la 
betterave à sucre.

Les nouvelles concernant la mis
sion de sir A. T. Galt, en France et 
en Espagne^sont des plus satisfaisan
tes. Tout porte à croire que les négo
ciations ouvertes pour établir un 
commerce direct avec le Brésil et le' 
Japon auront un succès complet.

La fertilité du sol au Nord-Ouest 
attire l’attention publique d’une ma
nière de plus en plus accentuée ; il, 
n’y a pas à douter que ce sera le ter
ritoire le plus fertile et le grenier du 
Canada.

Toutes les manufactures de draps 
canadiens sont obligées de travailler 
une partie des nuits pour exécuter 
les commandes reçues et ont de l’ou- 
wage pour plusieurs mois d’avance.

hausse sur le prix du thé 
est attribuée à une diminution d’im- j 
portations qui est calculée être de 10 j 
a 12 millions de livres de moins pour 
l’année courante. On calcule que 17 
millions de livres de thé seront con
sommées par mois en Canada, soit 
un total de 204 millions pour l’an

Poisson—Le rendement des pêche
ries à l’ïle du Prince-Edouard, pour 
l’année courante, »st si considérable 
qu’il devra avoir une influence sur 
le prix de cet article.

Nouveautés—Cette branche de corn 
merce parait beaucoup meilleure 
que l’année dernière ; les faillites 
sont moins nombreuses et les remi- 

d’argent plus fréquentes.
Epiceries—11 n’y a aucun change

ment notable, dans le prix des épice
ries, depuis la semaine dernière.

Le crédit foncier de Fiance deman
dait récemment un emprunt de 000,- 
000,000 de francs; 209,224 lettres ont 
été reçues offrant dix fois le montant 
demandé ; c’est une preuve de la ri 
chesse de ce pays, qui annonce cette 
année un surplus considérable. Quel 
contraste avec l’Allemagne qui cons
tate un déficit de 62,000,000 de marcs !

ija banque d’Angleterre possède 
une réserve de 46 pour cent du mon
tant de ce qu’elle doit.

L’èro de prospérité parait de plus 
en plus accentuée aux Etats-Unis.

Pendant 1rs vingt dernières aiiné v 
la population de ce pays a augmen
té de plus de 21,000,000 d’âmes.

La recette de la dernière année lis- 
cale est évaluée à 8280,000,000 et la 
dépense à §264,000,000, soit un excé 
dant de §16,000,000.

La Louisiane évalue sa récolte de 
sucre à §25,000,000.

La valeur des actions du chemin de
fer ” New-York Canada Central” est 
calculée valoir au pair $89,428,300 ; 
la famille Vanderbilt y figure pour 
une somme de §50,000,000.

Les actions de banque à Montréal 
sont à l’état ferme—une légère hausse 
s’est fait sentir dans les banques sui 
vantes : la banque de Montréal est 
cotée à 144* ; la banque des Mar
chands, à 91 ; la banque Ontario, à 
72*; la banque du Commerce, à 119 ; 
et la banque Molson, à 78.

La banque Union a déclaré un di
vidende de 2 pour cent pour les six 
derniers mois.

Les affaires de la banque Con soli 
dée de Montréal seront probablement 
transférées à une autre banque de 
cetie ville. L’argent est abondant ; on 
peut se le procurer à 5 pour cent, 
avec sûreté collatérale et payable à 
demande.

Les syndics chargés de régler les 
affaires de la Banque des Artisans 
vont mettre en force la clause dans 
l’acte des banques qui tient les ac 
tionnaires responsables pour le dou
ble montant de leurs actions. Cinq 
demandes de 20 p. cent chaque sont 
faites afin de payer toutes les dettes 
de cette institution défunte. 11 faut 
espérer que cette sévère et juste le
çon aura pour effet d’éveiller fatten 
lion des actionnaires de toutes nos 
banques ; de .eur démontrer l’impor
tance de faire un choix judicieux de 
ceux qui doivent administrer leurs 
intérêts pécuniaires.

HUILE ASTRALE
T

180 degrés à l’épreuve du feu.
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CECI EST FAUX II n'y a pas <1 autre 
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LA MEILLEURE

1!
DU MONDE.

N’a pas son égalé pour le Uni, 
la duree et l’etendne de l’ou
vrage fait.

*£57*2000 ir î

MAINTENANT EN USA GE
A OTTAWA.

Aucun autre MOULIN ne don- 
utant de satisfaction.

THOMAS MAY,
Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL !

£310 IL uo SparlLs.
SUCCURSALE :

284, RUE JJ A LHO US1E.
Ottawa, 25 nov., 1879

Le grand

ETABLIHT
DE LA VILLE, POUR

|

DE MODES,

Vêtements d’hommes
j^OBES DE BIFFEE NOIRES. etc., etc.I

EST CELUI DEVoilà ce qu’il y a de mieux sur le 
marché actuellement.

Les robes sont bien belles et du
rables, paraissant aussi bien sur un 
sleigh que des peaux d’ours, et sur
tout ce qui les distingue, c'est qu’elles 
se vendent pour à peu près le tiers 
du prix des autres.

Nous pouvons les border de toutes 
les couleurs.

G. €. EGAN9
537 & 539

RITE SUSSEX.
Les gens de la campagne trouve

ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

R. J. DEVLIN 537 & 539 RUE SUSSEX,
OTTAWA. 

Ottawa, 10 novembre 1879.

L. A. OLIVIER
AVOCAT.

ÿ
u.—Encoignure des rues Rideau et 
s$ex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

mrARGENT A PRETER. 
Oltaw§,‘234uin 1879.

Bure?
A
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ipté, et ce fait—s’il se confirme— tout couvert de sang, il fut 
dra bien des actionnaires à la blèjie constater, dès l’abord, la

re«tcle de la blessuré qui avaitcau 
sé Ia;mort. Mais quand,le cadavre eut 
été apporté au poste, on constata que 
Grayburn avait reçu dans le dos une 
Mlle évidemment tirée par un pié
ton, parce qu’elle était entrée dans 
l’omoplate gauche et, inclinant à 
gauche,avait remonté et, après avoir 
traversé le poumon gauche, était 
restée presque à fleur de peau.

Près du corps on a trouvé les tra
ces de deux Indiens ;—je dis “ In
diens,” parce que c’étaient des 
de mocassins. Aussi, des pas de che

Mercredi, 10 Décembre 1879. LE CANAL DU NICARAGUA.ront M. Pierre Delorme, leur ancien 
député.

M. J. B. Lapointe-Désautels compte 
sur une victoire facile à Vérandrye, 
son vieil adversaire, M. G. Nolin, 
étant désarmé par la loi et absent.

MM. A. Bourke et T. Garrisson, 
deux catholiques, se disputent la 
Baie-Saint-Paul.

Nous ne parlerons pas de la lutte 
dans les autres divisions anglaises : 
cela n’intéresserait que peu. nos lec 
leurs. Il suffira de dire que l’inévi
table H. J. Clarke offre son ours aux 
électeurs de Rockwood, et que si ces 
bonnes gens n’en veulent pas, il ira 
l’offrir de suite aux électeurs de Pro 
vancher—qui n’en voudront pas da
vantage.

En somme, l’état des deux partis 
est des plus indécis, et il est impossi
ble de prédire ce que sera l’issue du 
la campagne. Si le cabinet de M.Nor- 
quay devait succomber, nous ne 
saurions, en tous cas, le regretter 
beaucoup ; le fanatisme mesquin du 
chef nous en empêcherait.

Avant de finir, signalons le fait 
que cinq ou six circonscriptions sen 
lenient éliront des hommes portant 
des noms français.

acce impoesi-

compagnie. Elle n’aura, non plus, 
Aucune difficulté à obtenir du Congrès 
tous les pouvoirs qui lui sont||iéces- 
saires.

Dans le Herald, de New-York, du
27 novembre dernier, on lit la phrase 
suivante : 1

“ Il y a environ trente ans, le 
“ Traité Clayton-Bulwer ” assurait la 
neutralité du canal. Mais cette ga
rantie n’a produit aucun effet et il 
appartient maintenant aux Etats-Unis 
de mener à bonne fin cette grande 
entreprise.”

En d’autres termes, le Herald de
mande que le gouvernement des 
Etats-Unis se réserve le contrôle ex
clusif et absolu du canal.

Les journalistes des Etats-Unis syi-' 
sissent toutes les occasions de prén- 
dre l’Angleterre à partie. 1 
Clayton-Bulwer” existe toujours et sa 
violation n’entraînerait rien moins 
qu’un casus belli. Mai-les bravades 
de n os confrères américains ne sont pas 
Suivies généralement de conséquen
ces bien graves. Ils ne tarderont pas 
eux-mêmes à demander l’abrogation 
régulière du traité, et rien ne s’oppose 
à ce que l’Angleterre y acquiesce, 
moyennant certaines conditions. ,

Comine nous l’avons dit erf com
mençant, l’Angleterre a l’usage du 
canal de Suez pour contrôler et dève 
lopper ses possessions de l’Inde. Le 
canal de Nicaragua profitera énormé
ment à son commerce, ainsi qu’au 
commerce général du monde entier. 
11 n’y a donc, pour le moment, au
cune raison d’appréhender un conflit.

En terminant cet aperçu, nous de
vons dire que nous avons grandement 
utilisé un volume intitule : u Notes et 
documents présentés au Congrès géogra
phique de Paris, du 15 mai 1879, à 
l'appui du projet de Al. Aristide P. Plan 
diet, pour le canal interocéanique ma
ritime de Nicaragua,” dont nos deux 
articles ne sont, en réalité, qu’une 
analyse.

II
SOMMAIRE. Projets rivaux—Préférence' -lès longtemps 

doqhêe au canal «lu Nicamgua Le traité 
Clpÿion-Bulwer ii^jLu haute commission 
américaine ;—Lé général Grant et le pro
jet ;—Où en est le projet actuellement.
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Canal de Nicaragua : E Blain Si Aubin. 
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Au moment où les Etats-Unis se 
préoccupent de mettre à exécution 
le projet du canal de Nicaragua, il 
n’est nas sans intérêt de rappeler que, 
dès 1/81, l’Angleterre envoya Nelson, 
alors capitaine de frégate, avec la 
mission de prendre possession du 
lac, de s’y installer et de faire de ce 
point stratégique qui commande le 

; entre les deux océans, 
u* intérieur de l’Amérique

traces

Au moment où îl a été tué, Gray- 
buru avait sa carabine, qu’on n’a pas 
encore retrouvée. Près, du cadavre 
<m a trouvé sa ceinture; les muni- 
tiôns èii avaient été enlevées, mais 
on les-.a.trouvées près du corps du 
■levait. On a aussi trouvé une co
quille de cartouche", vide, gros mo
dèle, comme celles dont les Indiens 
font usage. La balle extraite du corps 
est de la grosseur correspondante.

Je connaissais Grayburn. C’était 
un jeune homme à la fois exemplaire 
et aimable, bon cavalier, d’une bra
voure à toute épreuve, et s’il eût eu 
la moindre chance d’utiliser sa cara-
bino, il n’y aurait pua mun-juû Maiw
le sort en a voulu autrement, et il est 
tombé victime d’un lâche meurtrier 
qui, je l’espère, aura à répondre de 
son crime.

Après ce que je viens de dire de 
Grayburn, il est presqu’inutile d’ajou 
ter que chacun l’aimait—ses cama
rades comme les personues étrangè
res au service. Il a été enterré avec 
tous les honneurs militaires. Tout le 
détachement assistait à ses funérail 
les, ainsi que tous les habitants des 
environs. La tristesse que l’on re
marquait sur tous les visages disait as 
sez combien le défunt était estimé. Le 
colonel McLeod a lu, d’une voix émue, 
le service funèbre. Les parents et 
amis de Grayburn, à Ottawa, auront 
au moins la consolation d’apprendre 
que, bien qu’il soit mort loin du 
pays, ses camarades et amis l’ont 
accompagné à sa dernière demeure. 
Il est mort à son poste, en bon soldat 
anglais. Ou éprouve ici les plus dou
loureuses sympathies pour sa famille.

J’ignore les mesures prises pour 
découvrir le ou 1« s meurtriers ; mais 
chacun a confiance dans le commis
saire de la police ù cheval, et nul 
doute qm- cet énergique officier ne 
négligera rien pour découvrir les 
auteurs du meurtre.

11 ne faudrait pas croire que le 
meurtre d’un homine de la police à 
cheval signifie un soulèvement géné
ral des Indiens. Avant qu'il y eût 
ici une police, des meurtres avaient 
lieu toutes les semaines, et si l’on con
sider!; le nombre des Indiens, il y a 
encore lieu d’etre surpris que les évé
nements de ce genre 11e soient pas 
plus fréquents.

seul passag 
G i brait

espagnole.
Mais Nelson arriva dans le port1* 

San-.Tûan del Norl 
sécheresse et ne put remonter le 
fleuve San-J

LES ELECTIONS A MANITOBA.
la fin de la Vrai té

Un est en pleine campagne é lec to 
rale à Manitoba, et l’agitation est 
grande. M. Norquay, qui avait voulu 
flatter les préjugés de la population 
anglaise dans sa croisade contra l’é
lément français et catholique, n’a pu 
désarmer l’opposition. Presque par
tout les candidats ministériels ont 
des adversaires, et la lutte sera vive.

Le premier ministre n’a personne 
à combattre, mais scs collègues— 
sauf M. C. P. Brown—ne sont pas du 
tout sûrs de triompher. Ainsi, il est 
fort probable que M. I). N. Walker, 
procureur-général, qui se présente à 
Westbourne, sera défait par M. W. 
J. M. Pratt, et que M. John Taylor, 
ministre de l’agriculture, sera battu 
par M. Alex. Murray, à Asstniboia. 
D’un autre côté, nous apprenons que 
l’élection de M. le sénateur Girard, 
secrétaire-provinc.al, n’est rien moins 
que certaine à Saint-François Xavier. 
M. Patrice Breland, qui l’oppose, 
rallie, parait-il, la plupart des métis 
à sa candidature. La situation 
est donc grave et menace d’avoir un 
dénouement regrettable si l’on n’en 
arrive pas à une entente—ce qui sem 
ble difficile. M. C. Stewart, qui était 
sur les rangs, se retira il y a quel
que temps, à la prière de M. 
Norquay, qui ne prévoyait pas alors 
l’apparition subite sur la scène de M. 
P. Breland, revenu de la prairie—où 
il avait fait la traite—depuis un 
mois à peine. Voilà donc trois mem
bres du cabinet qui pourraient fort 
bien rester sur le carreau. Le cas 
échéant,l’on conçoit que M. Norquay 
ne serait pas précisément sur un lit 
de roses.

A Winnipeg, M. le capitaine Scott, 
qui est le chef reconnu et avoué de 
la gauche, dispute à M. le capitaine 
McMillan la faveur populaire. Tous 
deux sont estimés et croisent les ar
mes avec toute la courtoisie et la 
vigueur du militaire. En lisant un 
discours prononcé par le premier mi
nistre,à un meeting tenu ces jours der
niers, nous avons remarqué les pa
roles suivantes de M. Norquay : “ Si 
l’élément français est aujourd’hui 
représenté dans mon cabinet, c’est 
que, dit-il, ce parti â fini, en réflé
chissant, par trouver bonne,ou accep
table, la politique qu’il dénonça 
durant plusieurs mois." Evidemment 
M. Norquay, qui s’adressait à une ma 
jorité anglaise, 11e voulait pas tout 
dire ; car nous savons qu’il a dû 
donner des garanties écrites à l’hono
rable M. Girard. Ce fut 1,4 l’une des 
conditions de l’entrée de cet unique 
leprésentant de nos nationaux dans 
le ministère.

M. le capitaine McMillan agite de
vant ses électeurs le spectre de la 
u domination française ” au nord- 
ouest, tandis que M. le capitaine Scott 
se déclare prêt à rendre pleine justice 
à la minorité. Son organe, le Times, 
après avoir dissipé le vain fantôme 
qui ne saurai L effrayer que les esprits 
faibles ou préjugés, terminait ainsi 
un article : u Le temps a adouci les 
amertumes d’un passé oublié, et il n’y 
a plus lieu de réveiller les animosités 
ou les haines d’autrefois. Si M. Nor
quay osait fouler encore aux pieds les 
droits de la minorité française, les 
anglais conservateurs, au moins, se 
ligueraient pour l’en empêcher. Un 
Anglais digne du nom ne frappe pas 
un homme qui ne peut se défendre."

Nous reproduisons cet extrait pour 
montrer que la chute du gouverne
ment n’empirerait pas, selon toute 
apparence, la condition de nos amis, 
si M. le capitaine Scott devait rempla
cer M. Norquay, événement fort pos 
sible du reste. Disons, toutefois,que 
M. le capitaine McMillan paraît avoir 
autant de chances de,succès que son 
adversaire : la majorité de l’élu 11e 
sera pas forte.

M. A. A. C. La Rivière n’a pas d’op
position à Saint-Boniface : sa réélec
tion est certaine.

MM. J. A. N. Provancher et Alex. 
Kittson se présentent dans Sainte- 
Agathe : le résultat est douteux.

M. Joseph Taillefer sollicite de 
nouveau les suffrages dans la circons
cription de Morris: il,l’emportera, 
croyons-nous, sur les deux autres 
candidats.

M. Gilbert McMicken offre ses ser
vices dans Cartier ; mais tout fait 
prévoir que les électeurs lui préfére-

m que jusqu aux rapi
des. Cette expédition coûta aux An 
g ais 1,500 hommes sur les deux 
mille qu’elle y avait envoyés. Tou
tefois, avant d’y renoncer complète
ment, Nelson envoyait au gouverne
ment anglais une dépêche dans la
quelle il disait :

“ Pour atteindre le grand but que 
se propose le gouvernement, j’ai Vin- 
tention de prendre possession (lu lac 
de Nicaragua qui, actuellement, doit 
être regardé comme le Gibraltar de 
l’Amérique espagnole, vu qu’il 
commande le seul passage, entre les 
deux Océans, qui doit faire de sa si
tuation le print 
rer le passage à 
le lac devenant notre possession, 
l’Amérique espagnole se trouve cou 
pée en deux.”

Plus tard, l’Américain Walker 
tenta de s’emparer du sol pour le 
compte des Etats-Unis. Alors l’An
gleterre intervient de nouveau, en 
voie une escadre dans les eaux du

ipal poste pour assu 
l’Océan du Sud, etECHOS DU JOUR.

Depuis deux mois, six hommes de 
la Batterie B, de Kingston, ont dé-

Le gouvernement provincial . 
décidé d’ériger les édifices publics à 
Toronto, sur l’emplacement du 
Queen’s Park.

iragua, prend sous sa protection 
les Indiens habitant la côte de Mos 
qui tie et impose le nom de Grey- 
town, du nom de lord Grey qui 
commandait l’expédition, au port de 
San-Juan del Norte.

C’est pour mettre fin à ces compé
titions successives et éviter peut-être 
une grande guerre, que les Etats- 
Unis, représentés par John M. Clay 
ton, et l’Angleterre, représentée par 
sir Henry Bulwer Lytton, conclu
rent, en 1850, le traité connu sous la 
désignation de “Traite Bulwer 
Clayton,” et à l’Article I duquel on

N

E. Blain St. Aubin. 
Ottawa, le 9 décembre, 1879.On mande de Québec que les 

finances provinciales sont dans l’état 
le plus pitoyable : les plus incrédules 
même en seront étonnés.

UNE LETTRE DU NORD-OUEST.
(Communiquée au Canada.

Un «trame au Nord-Ouest:—Meurtre d 
l'homme de 
complets ;—

M. Hilton a été nommé évaluateur 
à Montréal, en remplacement de M. 
Bryson, décédé. M. 
hier, en ville, pour prendre les ins
tructions du département du revenu 
de l’intérieur.

police Grayburn : — Détails 
Les funérailles;—Altitude de 

la population ;—Signification de cet événe-
Hillon était,

Les colons qui habitent les envi 
rons de la montagne au Cyprès ont 
été fort émus, la semaine dernière— 
et la chose était toute naturelle—en 
apprenant qu’un homme de la police 
à cheval avait été tué par les Indiens. 
Celle nouvelle a causé d’autant plus 
de surprise que les relations entre la 
police à cheval et les Indiens ont tou
jours été et sont encore, somme tonte, 
des plus amicales. Je me suis ren 
soigné auprès d’un membre de la po
lice à cheval, et voici ce que j’ai ap-

lit
“ Le gouvernement des Etals Unis 

et celui de la Grande-Bretagne décla
rent, par les présentes, que ni l’un ni 
l’autre ne prétendra jamais obtenir 
aucun contrôle sur le canal de na
vigation projeté............”

Et à l'article 111 :
....... Ils garantissent la compa

gnie concessionnaire contre toute in
juste détention, confiscation, saisie, 
ou toute autre violence quelconque.”

Mais le gouvernement des Etats- 
Unis n’a jamais, depuis lors, perdu 
de vue ce grand projet. En 1870, il 
organisait trois grandes explorations: 
la première, sons les ordres du com
mandant Scliafford, pour l’explora
tion du Tehuantepec |voir la carte) ; 
la deuxième, sous les ordres du com
mandant Sel fri ge, pour le Darien ; 
la troisième, sous les ordres du com
mandant Lull,pour leNicaragua.Puis, 
comme contrôle des travaux (le cha 
que expédition, une haute commis
sion fut nommée, à Washington, 
pour examiner les études faites et se 
prononcer en faveur du meilleur 
tracé. Au nombre de ses membres,on 
comptait le brigadier-général A. A. 
Humphreys,chef du corps du génie ; 
de M. C. P., Paterson, surintendant du 
corps hydrographique,et de M. Daniel 
Ammen, alors chef de bureau de na
vigation, aujourd’hui l’amiral Ain-

compagnie 
américaine du chemin de fer de Pa
nama s’est fait concéder, par le gou- 

ment de la Colombie, le 
lége exclusif d’établir des voies de 
terre et de mer dans toute la provin
ce du Darien. Aucun projet de canal 
no peut donc être mis à exécution 
par cette voie, à moins de payer, au 
préalable,à la compagnie du Panama, 
une indemnité de dix millions de 
dollars.

La liante commission dont nous 
venons de parler, avait renvoyé à 
deux reprises, en 1871 et en 1873, les 
explorateurs à leur tâche, pour exa
miner jusqu’aux tracés les plus dé
daignés, ne voulant se prononcer 
qu’en pleine connaissance de causes. 
Elle commença par rejeter le tracé 
de Tehuantepec, comme trop évi
demment irréalisable.

Finalement, la haute commission 
délégua un certain nombre de ses 
membres pour aller au Darien et au 
Nicaragua, vérifier les dires des ex
plora teur$>. C’est seulement après ce 
contrôle qu’elle rendit son verdict,en 
décembre 1875,dans un rapport adres
sé au général Grant, alors président 
des Etats Unis, et se prononça en fa
veur de la route de Nicaragua, com
me étant la seule praticable pour l’exé
cution d’un canal interocéanique, 
malgré les sympathies évidentes que 
le gouvernement des Etats Unis pro 
fessait pour les tracés de la Colombie.

Ainsi tombait le projet du chemin 
de fer de Panama et celui du canal 
de Darien, qui coûteraient dix fois 
plus «jue le canal du Nicaragua. M. 
Ferdinand de Lesseps, qui était prési
dent du Congrès international de géo
graphie de Paris, en mai 1879, ap 
prouve entièrement ce projet qui 
semble avoir été fort bien accueilli 
en France et dans toute l’Europe.

M. Thomas de Franco, représentant 
des capitalistes européens qui s’inté
ressent à Veulreprise, est arrivé, vers 
la fin de novembre, à Washington où 
il a été en conférence, pendant trois 
jours, avec l’amiral Ammen.

Le général Grant a toujours été fa
vorable à ce projet. Les grands ca
pitalistes veulent qu’il accepte la pré
sidence de la compagnie qui doit 
entreprendre la construction du ca
nal. Grant y met ses conditions; 
mais on croit qu’il u virtuellement

Hier, le département de l’mtérieur 
a reçu du colonel McLeod, comman
dant de la police à cheval, une com
munication l’informant que tous les 
sauvages du Nord-Ouest sont parfai
tement tranquilles.

Nous publions, dans une 
colonne, une lettre qu’un ami du 
Canada a bien voulu nous

U SEMAINE FINANCIERE.Il paraît que la police montée gar
de tous ses chevaux en bande, ou 
troupe, â un point vitué à quelques 
milles du fort Walsh. Cette bande 
de chevaux est sous les soins d’un 
sous officier et d’un détachement de 
la police à cheval. Pendant l’été, les 
Indiens n’ont commis aucunes dépré
dations. Mais cela devait arriver bien
tôt, comme une triste expérience l’a 
prouvé, et un brave garçon vient de 
perdre la vie dans l’exercice 'de ses 
devoirs.

Il s’appelait Grayburn. On me dit 
qu’il est venu d’Ottawa avec le der
nier détachement et qu’il appartenait 
à l’une des familles les plus recom
mandables de votre ville. J

Vers 9 heures du matin, le 17 cou
rant. le pauvre Grayburn fut envoyé 
par le sous-officier de service, à une 
vieille maison de bois app 
détachement, pour v ch 
hache et de la corde qui y avaient été 
laissées le jour précédent. Cette 
cabane est située à environ trois 
milles du parc aux chevaux et huit 
mill, s du fort Walsh.

Grayburn partit à cheval, e 
il n’était pas revenu à l’h 
on l’attendait, le sous-olficier supposa 
qu’il s’était égaré, comme cela est 
arrivé souvent aux hommes chargés 
de la garde du parc aux chevaux. 11 
envoya immédiatement des hommes 
à sa recherche. Mais ils marchèrent 
toute la soirée et toute la nuit, sans 
découvrir trace de leur camarade. 
Dès le matin, la nouvelle fut eoinjnu- 
niquée à Vollicier commandant le 
fort Walsh, et le commissaire de 
police, le lieuL-col. McLeod,envoya un 
détaeheinent 
pour aller à la
étant persuadé que Grayburn s’était

[Pour le Canada.]
La statistique des dix dernières an

nées prouve, d'une manière évidente, 
que le succès du commerce de bois 
est étroitement lié à la prospérité du 
Canada, surtout de la partie où il est 
le plus exploité. Le» exportations 
pour les années de 1869 à 1878 sont 
comme suit :
1869.
1870.

•.on un u ni
quer et qui donne les détails les plus 
complets sur l’assassinat de M. Gray
burn, membre du corps de la police ù 
cheval. M. Grayburn était bien con
nu et fort estimé à Ottawa, où sa 
famille réside, et nous croyons que 
cette lettre sera lue avec intérêt.

Demain, nous publierons une autre 
lettre de notre correspondant spécial 
au Far-West.

.$19,838,963 | 1874 

. 20,940,434 1875.

. 22,352,211 1876.

. 23,685,382 1877.

. 28,586,816 1878.

.$26,817,715
24,781,780
20,337,469
23.665,787
20,054,829

1871
1872.
1873.

Les années de notre plus grande 
prospérité—-surtout celle des envi
rons d’Ottawa—ont été lesannéesoîi 
lu commerce avec les Etats-Unis a été 
le plus considérable 
suivant indique le montant de bois 
exporté en Angleterre et aux Etats- 
Unis de 1873 à 1-878 :

G R A N de-Bretacxh
$13,749,1 

14,928,000 
16,394.000 
14,031,000 
17,086.000 
13,536,000

Comme i*est Constaté par les chif 
fres ci-dessus, l’Angleterre a importé 
du Canada son montant ordinaire 
quant à la valeur, mais plus consi 
durable quant à la quantité, dans 
les dernières années, si l’on tient 
compte (lu prix de cet article. 
En 1860, le prix du bois carré était, à 
Québec, de 35 cents le pied ; en 1873, 
36 cents ; en 1878, 26 cents 
1879, 22 cents, f 
lait §12, en 1873, s’est vendu pour §8 
en 1878. Si l’on prend en considéra
tion les chiffres ci dessus, on s’expli
que pourquoi la crise financière s’est 
fait sentir si fortement dans la vallée 
de l’Ottawa. La protection accordée 
aux intérêts des manufacturiers» 
prouve son influence dans les affaires 
des autres manufactures de manière 
à convaincre les plus sceptiques que 
le gouvernement actuel a trouvé la 
solution d’un problème difficile à ré
soudre. Mais ce qu’il faut pom 
qu’Ottawa jouisse d’une part raison
nable de prospérité, pour que la pro
priété foncière reprenne nue valeur 
réelle au lieu d’une valeur nominale, 
c’est une activité dans ces deux bran 
ches de notre industrie principale.

Le commerce de bois scié est fait 
pour ainsi dire entièrement avec les 
Etats Unis; la dépression commer
ciale qui a existé chez le peuple amé
ricain les a forcés d’exploiter leur 
industrie forestières, ne pouvant diri
ger avec avantage leurs efforts dans 
d’autres directions. La prospérité 
semble renaître dans ce pays ; les in
dustries les plus rémunératives reçoi
vent l’attention des capitalistes, et 
l'importation du bois scié du Canada 
a pris une impulsion nouvelle à des 
prix plus élevés.

L'Angleterre a toujours été notre 
principal marché pour le bois carré. 
La construction de navirés parait 
prendre en ce pays un nouvel élan, et 
tout porte à croire que nos mar
chands de bois vont jouir de leur 
part de la prospérité générale, et 
qu’Ottawa aura lieu de se réjouir en

800 émigrants sont arrivés à Otta 
wa cette année ; tous ont trouvé de

Le Liverpool Post donne cours aux 
nouvelles et rumeurs suivantes : 
Lord Dufferiu est actuellement en 
Angleterre. Il est parti incognito de 
Saint Pétersbourg et s’est rendu im 
médiatement auprès de lord Beacons 
field avec lequel il a eu de longues 
entrevues. On prétend qu’il est por
teur de graves nouvelles relatives à 
l’attitude de la Russie et à la ques
tion asiatique. Une autre rumeur 
veut aussi que lord Lytton résigne 
bientôt comme gouverneur-général 
des Indes et que lord Dufferiu le 
remplace.

Le tableau

artenant au 
ercher une

Etats-Unis 
$12Intérieurement, la 1873 ,948,000

9,654,000
6,335.000
4,973,000
4.789,000
4,739,000

187-1..
1875
1876
1877..et comme 

eure où
1878.

Nous voyons, par nos dépêches de 
ce matin, que le colonel F. Bailey 
Myers a lu, hier, devant la Société 
Américaine de géographie à New- 
York, un mémoire du général Am
men, qui est le compte-rendu de la 
séance du Congrès géographique do 
Paris, tenue au mois de mai dernier 
et à laquelle on a discuté la question 
du canal de Nicaragua. C’est ce mê
me compte-rendu que nous analy
sons dans nos articles d’hier et d’au 
jourd’hui, sous le titre 
Nicaragua.

Le bois scié, qui va

accompagné d’un métis, 
découverte, chacun

implement égaré, 
avoir un instant l’idée q 
l'eussent attaqué.

Après plusieurs heures de marche 
fatigante, l’éclaireur métis qui avait 
battu les sentiers dans plusieurs direc 
lions, aperçut des traces de sang sur 
la neige. On les suivit avec quelque 
difficulté, et bientôt on découvrit 
le cadavre. On établit une garde 
près du corps et le métis se rendit au 
fort Walsh, porter la triste nouvelle, 
qui fut reçue avec autant de surprise 
que de douleur.

Tout ce qu'on put faire, ce soir-là, 
fut d’augmenter la garde ^ car il fai
sait encore nuit à l’arrivée du métis, 
et le trajet entre le parc aux chevaux 
et l’endroit où se trouvait le corps ne 
peut se faire eh voiture.

Le lendemain matin,le colonel Mc
Leod, accompagné d’un olficier et de 
quelques hommes et éclaireurs, se 
rendit sur le théâtre du meurtre. Un 
des éclaireurs, métis reconnu pour 
un des hommes les plus habitués aux 
sentiers du pays, parvint, après quel
ques recherches, a trouver les traces 
du cheval queDaontait Grayburn. Il 
les suivit et, au bout d’environ cent 
verges, découvrit le cheval. Il était 
mort. On l’avait attaché à un arbre 
et une balle lui avait traversé la tête. 
Les Indiens avaient évidemment tué 
l’animal pour l’empêcher de retour
ner au parc sans son cavalier, ce 
qu’il aurait probablement fait, et l’a
larme aurait été ainsi donnée immé 
diatement Le cadavre étant gelé et

sans même 
lue les Indiens,

Le canal de

Le Mail vient de publier un article 
qui fait grand bruit, sur la Cour Su
prême. Après s’ôtre défendu de tout 
sentiment hostile ou de tout préjugé, 
le Mail déclare que ce haut tribunal 
qui a coûté depuis 1875 la somme de 
$189,687.65, n’a pas rempli le but 
pour lequel on l’avait créée. Ainsi, 
d’après notre confrère, ia Cour Su
prême n’a pas accéléré les procédu
res, ni diminué les frais d’appel ; 
elle ne siège pas assez longtemps, et 
n’écoute pas les plaideurs avec assez 
de patience : enfin, ses jugements 
manquent trop d’uniformité et de 
certitude pour inspirer la confiance. 
Il faut donc que les juges songent ù 
remédier à tout cela; sinon,il est pro
bable que l’on sera incapable de résis
ter en parlement à l’hostilité qui s’est 
manifestée durant la dernière session, 
et qui s’accroît tous les jours davan
tage.
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49 et 51 RUE RIDEAU COURRIER DE HULL.

14t arns, «fc Rÿan
A TRAVERS OTTAWA. ffiJIHS ! I «mTK», mi BTAUES DE UltCUI

ROBES pour la maison el le dehors.
ROBBS pour la ville et la campagne 
ROBES |»o)ir le voyage et la proi
ROBES pour les ivcovlhms et su

—Il y a eu hier, à sept heure 
réunion du Conseil de ville, s >us 
président e de Son honneur le maire 
Leduc, et à laquelle assistaient M.M. 
les échevins d’Orsonnëns, Govette,
Isabelle, Chéné, Rochon et Grnliam.

Le I6ième rapport du Comité des 
Finances est adopté.

Des requêtes sont présentées, de la 
part de la Corporation des Oblats de 
Plmmacutée Conception de Marie, 
demandant que des clôtures soient 
construites le long du côté nord' de 
la rue Brigham, à l’endroit où elle 
traverse son terrain, et offrant de 
Construire elle même ia clôture, 
à même le produit de ses taxes 
municipales ; des propriétaires de 
moulins à farine, demandant que les 
droits de marché et de pesage qui 
frappent les grains apportés à leurs 
moulins soient levés rues marchands 
épiciers exposant de longs griefs en
tre le règlement des marchés, qui 
leur défend de couper et de vendre 
de la viande fraîche à leurs maga
sins, et alléguant que la viande salée 
depuis quarante huit heures n’est 
pas de la viande fraîche ; la requête
demande au conseil de déterminer, —Hier, une barge chargée de pier-
par résolution ou autrement, ce pui re destinée au pont de la Chaudière, 
constitue de la viande salôe... Ges ct portant 33 li unîmes, a failli déri ver 
requêtes, ainsi qu’ue couple de de- dans la chute 
mandes de licences de charretiers, 
sont renvoyées à leurs comités res
pectifs.

Une résolution est passée à l’effet 
d’exposer au gouvernement de Qué
bec, que sur la foi de la proclama 
lion publiée dans la Gazelle officielle 
de Québec, établissant la cour de 
circuit en cette ville, cette municipa
lité a—à grands irais,—fait convertir 
son spacieux hotel-de ville en salle 
d’audience, avec tout le mobilier et 
accessoires nécessaires à la tenue 
d’une cour, et le priant de donner 
suite à l'œuvre commencée par son 
prédécesseur.

Le conseil siégea ensuite à huis 
clos pour déterminer sur qu’elles ha
ses seront vendus les octrois et étaux 
des marchés cotte année ; Cette vente 
devant avoir lieu lundi prochain, le 
15 courant, telle que déjà annoncée, 
etje conseil s’ajourne au 17 courant 
à 7 heures p.m.

— Un bien douloureux accident 
vient de jetés la population du can
ton de Ripou dans le deuil. Vendredi 
dernier. Madame Joseph Naud, dont 
l’époux est actuellement au Michigan, 
s’était, dans la matinée, rendue chez 
son père, sur le côté opposé de la 
rivière de la Nation du nord, el avail 
heureusement traversé avec ses deux 
enfants, dont l’un, un petit garçon de 
dix huit mois et une petite fille de 
quatre ans, sur la glace que les gelées 
de la nuit avaient rendue assez solide.
Mais en revenant, le soir, par le mê
me chemin, la glace céda sous leur 
poids et tous trois furent précipités 
dans les flots < t engloutis, sans 
que deux jeune gens, les frè
res de la pauvre femme, témoins 
de ce navrant spectacle pussent 
porter secours aux malheureuses vic
times. Leurs cadavres furent retrou 
vés le lendemain matin. L'in fort Û- 
mère, tenait dans ses bras son petit 
garçon et l’embrassait dans les 
étreintes de la mort. Ce déplorable 
accident éteint une jeune famille au 
sein de laquelle, quelques heures seu
lement auparavant, régnait encore le 
bonheur et la douce espérance de 
revoir un époux affectueux et un 
père tendre, absent et que la triste 
nouvelle va affoler de douleur.

—L’assemblée trimestrielle du cou 
seil municipal du comté d’Ottawa a 

•jeu lieu aujourd’hui dans la salle de 
l’hôtel de ville.

—Ce matin, dans les deux causes 
de la Reine intentées d’après infor
mations respectives de Andrew Lea- 
my et John W. Campbell, les déqo 
sauts ayant fait défaut de comparaî
tre, les deux actions sont déboutées 
avec dépens par M. le magistrat 
Champagne.

—M. Mancider, inspecteur de la 
Banque de Montréal, est ici.

—Nos dépêches télégraphiques 
sont particulièrement intéressantes 
aujourd’hui.

—Les gardes du gouverneur-géné
ral ont été payés, hier, pour leurs 
t xercices annuels.

—Il circule des billets faux, de $5, 
de la “ Banque de Troy and Paw
ling,’’ N. Y.

—On vient de découvrir une riche 
mine de phosphate dans le township 
du Huntley.

—Ou dit que M. Rocque sera can
didat municipal pour le quartier By 
ou le quartier Ottawa.

-Les piepokets sont à l’œuvre : 
Mesdames Gagnon el Furrier ont eu 
leurs portefeuilles volés, hier, sur le 
marché By.

—Nos confrères anglais deman
dent, pour Ottawa, la nomination 
d’un inspecteur de la farine, charge 
qui existe dans nos principales villes.

GRATOEVEOTE DAWES <& Oie.
LACHINE.

menadtDU STOCK Dh Etoffes à Robes de toutes lesf Draps, choix complet 
nuances et qualités.

Assortiment complet de soies 
noires.

Choix assorti de pompadours.
Satins carreautés et uuis.
Winceys, de 5 à 18 contins.

Chenet, Tassé et Cie. ROBES Velours de soie et de coton, ex
cellentes marchandises.

iMkrontlmlKn nu 
bouteille*, an burenn.j

t84, RUE RU CANAL.

Blake * Cie

I®" Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

Pour toutes lew circoastaneet, 
ehes SUU el Cie.

Tissus de fabrique donivs-

Serge étamine 
Tissu coi
Serge de Cornouailles.....
Tissus de Roubaix, de fa 

brique dômesti 
Serge de Cacherai 

ROBES

Ht UK Flanelles valant 60 cts,, réduites à 40 cts.
“ de fantaisie de 50 cts., “ 35 “

Drap bonne qualité (double largeur), $1.50
Nuages et lainages a moitié prix.

N’OUBLIEZ PAS CHEZ
KE ARN S & RYAN.

Ottawa, 19nov. 1879.

Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de gants de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutons

22c pour robes 
pour robes 

28c pour robes 
33c pour robes

'.ic pour

'm magasin de gros de C. T35 el 37c
i : i i

T 1?
r robes

e du f-;u. J. POCKLINGTON,DK CmST ITT kt NOIE La seule maison de la ville qui offre un assortiment 

complet des fameux CORSETS CROMITON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

bondu monde; Servie^ ïvlégrapliiqiie. Mol'vr.Ai v l’oni'iiioi Ks.
irticle est décidément une non 
décidément un&trés-belle robe

Ottawa, 27 novembre 1879.

on l’emploie avec Je cachemire ou la serge
Nouveaux VELOURS l>OVPAl)OUHS

veauté
quand DR. A. ROBILLARD,IIATN-l.MN.

dr*,ee de
New-York, 10—Le général Grant 

est arrivé hier au Grand Ho
tel, , Indianapolis. Dans la soirée, 
il y a eu une grande réception au pa: 
lais de justice.

La bourse a encore été très agitée 
hier. La vente des bons de chemins 
de fer a produit, seule, $1,659,000.

A une séance de la société de géo
graphie, tenue hier, on a lu un mé
moire du général Animen sur le ca
nal de Nicaragua.

Washington, 10—Le cabinet a dé
cidé que les Utes ne pouvaient être 
jugés que par un conseil de guerre, 
ruais en dehors du territoire du Co 
lorado ou du Nouveau-Mexique.

Lebanon,!Indiana,) 10—Des apôtres 
de la tempérance sont entrés bien 
tranquillement, hier soir, dans la 
buvette de MM. Smith et Bennet et y 
ont tout démoli. Bouteilles, carafes, 
verres, etc., ils ont tout brisé. La 
table de jeu el le comptoir ont été 
tailladés avec des haches et on a ou 
vert 1* s robinets de tous les barils,de 
manière à ne pas laisser une got 
d’aucune liqueur dans l’établisse 
ment.

; CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTB.SE\TEI K, Chez
StittiCie.NOUVELLES SOIES I*UM1*AL)0URS, 

NOI'VKAl'X cachemires i-omradochs, Attention spéciale donnée au traitement des 
lies des yeux et des oreilles. w

Buhi-au, No. 60 Rue Rideau, Bâtisse dk John 
iThomoson.

riannagan,IIF.Z
CONFORT et ELEGANCE des ROBES.

W 137 RUE SPAUXOS.En donnant leurs orilrôs chez Stitt et Cie., 
les liâmes sont silros d’avoir des robes bien 
taillées el leur faisant A la perfection. Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s—Heures rtn Hureau de 9 à 4.-

HALL Dr. F. .X. Valade Vêtements à h dernière mode.VELOITIXES.
Les Veloutinvs à brocart et Corduroy sont 

la nouveauté de la 
Pour la vulontim

SiH-vlalIlrs chez. Mill el Ole.
Bonneterie en Cachemires Français et Saxons 
Bonneterie en Soi--.

BUE NT. PATRICE,
Vis-à-vù l'Evéché. 

It- Attention particulière 
des enfants.

Ottawa, 27 janvier 1879.

■ks. saison.
, allez chez Still et CieX

Le Gram! Ltublisisvinent <1 • Tiulieur, connu nous le nom de 
BKOaDWAY, Mo. 138 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien*Françaie. Il mérite a iuus égards d’etre encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que do> vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoiles.

M. P. C. AUCLA1B, le propriétaire, vient d’acheter 
Stock considérable d’étoiles les plus nouvelles, Anglaises, 

écossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

—Hier, un jeune homme s’est fait 
donner ce qu’on appelle, en bon ca
nadien, une “ bonne volée," pour 
s’étre obstiné à suivre une jeune de
moiselle sur la rue Daly 
indiscrets.

—M. James Leemy a obtenu, de 
MM. O'Connor et Cassidy, le contrat 
pour l’extraction de la pierre qui sera 
employée dans les améliorations de 
l’écluse Sainte-Anne.

aux maladies

I
% Spécialités chez Stitt et Cie. OY-AABA' TAWKIinii i 1IKMON, 

Cf vX Avocats, Solliciteurs, outres, etc. 
Bureau, Block d« Hay, rue Si Ids. Ottiwu. 

près du Russell House.
MARTIN O’GARA,

HORACE LAPIKRRK,

Xvis aux (.ravales et foulards pour dames.
Gants de chevreau pour dames, de 

boulons.
Rubans de fantaisie, brocardés el unis 
Cols et manchettes vu toile, pour dames

il 1 à 6
Uni

5 §•

Spécialités chez Stitt et Cie.
Fascinateur en laine, de toutes couleurs. 
Nuages en laine, do toutes couleurs. 
Pèlerines en laine, do toutes couleurs.

unEDWARD P. REMON

"XTTALKKlt A MdNTYRE, Avocats, Man 
VV dateires, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Rue Elgin, Ottawa. Yis-à-
RDE! k • m —Hier, une personne charitable a 

rain de 
ne cen-

P. C. AliULAIII,jeté une Donne quantité de 
mil, sur la rue O’Connor, 
laine de moineaux ont immédiate 
ment improvisé un banquet, sut 
place. Leur conversation était très 
animée.

No. 34 
Russell House
XV. H. WALKER, | A IV MclNTYRh 

Ottawa, 26 Déc. i87K.

6 MODES.
Ottawa, 30 juillet 1879Les dernières nouveautés se trouvent chez 

STITT
UiH hue Sparks.er de l’huile du 

Unis, prétenduLt 
îir leurs clients.
"y a pas d’autre 
lucun marchand 
nous, ni ne peut 
peut s’acheter 

isemenl 63 rue 
lée à tous nos

Cieltte
aMANTEAUX. »Manteaux de Pai 

plus beau liui et du meilleur goût, i 
Stilt et O.

Itf CridamoM, venez chez.

Berlin et Londres, du

1jVI OHGROVB kt PEARSON, Avocats, Ne 
IV1 laires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis h 
Russell House, Ottawa, au-dessus dumagasii 
de Gibson, confiseur.

.Anrent A prêter

•liez
—MM. Roche, Egleson. Battle, Evan 
turel et Enright, commissaires d’éco 
les dont le terme expire cette année, 
se présenteront de nouveau. Il y aura 
une vacance dans le bureau par suite 
de la déqualification de M. S. 
pagne.

EUROPE.

l.e* MontFnFErlnff-Le es»r— Nouvelles de 
Iterlln el de Saint-Pétersbourg-—Le* 
freree de la doctrine chrétienne—I.a mi
sère 6 Paris—Le marquis de Salisbury.
Vienne, 10 II y a eu, hier, une 

grande bataille entre les Monténé
grins et les Albanais. Elle a été très 
meurtrière. On n’a pas encore tous 
les détails.

l>n>i notés foncières
(■ramie Exposition de la Puissance Premier prix décerné 

li h. Chisholm.
Robes et manteaux faits à ordre sous le nlus 

cou-1 délai. CHAPEAUX d^ tous les goûts et des 
derniere.s modes, une spécialité.

STITT ET Cie.
Jos. SENEGAL53 el 55 Kne Sparks.

i:

Présents ! ENTREPRENEUR UE
i —Un verglas obstiné quitombe depuis 

24 heures, a transformé nos rues en 
immenses miroirs. Les traverses sont 
autant de prismes à angle aigu. Tous 
les piétons ont l’air d’autant de pro 
lessenrs de danse

POMPES FUNEBRES,

Présents !Madrid* lu—Ia crise ministérielle 
commue, sans apparence de situation 
jusqu’à présent.

On parle toujours de la prochaine 
abdication du czar.

Berlin, 10—La Diète a autorisé le 
gouvernement à acheter et exploiter 
certains chemins de fer.

Saint Pètersbourg, 10—Une grande 
revue et un banquet ont eu lieu hier, 
pour célébrer l’anniversaire de la fon
dation de l’ordre de Saint-George.

Paris, 10—Au sénat, hier, le gou
vernement a essayé de justifier l’ex
pulsion des frères de la doctrine chré
tienne, à Alais.

M. Lepère a donné avis que le gou
vernement demanderait un crédit de 
2,000,000 de francs pour soulager la 
misère à Paris.

Londres, 10—Dans le discours qu’il 
a prononcé au banquet de la Société 
d’Agricullure, hier soir, le marquis 
de Salisbury a déclaré qu’on s’exagé 
rail beaucoup la concurrence améri-

A toujours eu mains un assortiment il’ar 
tides en usage pour 
qualité et j uur tous

1). CIIÏSIIOLII.r lès ftiuiTuilles, de toute 
in», prix. IMiisii'iisT

qui s’exercent pour 
un prochain bal. Plusieurs prennent 
des billets de parterre pour.un théâ
tre qui n’existe pas. Les trottoirs sonl 
dans un état épou antabl- : 
dans un endroit, de verre, un peu 
plus loin. A ce propos, nous rappel 
1er. ns aux contribuables que la mu
nicipalité leur in terdilde jeter des cen
dres sur les trottoirs. Mais elle assure 
sa protection et son encouragement, 
peut-être, même, au printemps pro
chain, elle distribuera des récoinpen- 

honorables aux personnes qui au
ront régulièrement jeté, sur leurs 
trottoirs, de la sciure de bois. Qu’on 
se le dise et les piélous n’en seront 
pas fâchés.

ht t sf s.s/ v.MAGNIEIQLES l'tHUl/LLA RDS

B 4

'burnis à ontr 
réduits. Importations directes.

Kl’JCKHIKS, VINS, LIQUEUKS MT SKI, DM Ml VMIÜ'OOM,

JÜ8. SENEGAL, 
No. 261, rut* Dalhousie

Ottawa, 26 décembre 1878
S'isole

W. EN VMM F LIIEZ
11 Home, sweet homE/1 EHSIillItVILIJ) KT KIUSâtKS,

Si vous voulez avoir quelqu<‘ chose d'at
trayant ot à bon marché pour les >n RUE RI RR Air, rl ,Sf>, RUE DCE U, <11 II RI K RR. 

OTTAWA.

Les pria: sont des plus réduits.

A vu ni à emur les intérêts du public, j’a 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 

. ^Hjuble# que j'ai eu à bon marché et que je 
■é* I iiis^Yrer à des prix jusqu'à présent iiicon-

PRÉSENTS DE NOEL

JOUR DE L'AIT. Aussi,Lard, l’oi- Beu itc.UEiifs, 1 ta In 
Cigares, Tabac, Huvuu de follette. Cliun 
liers et les familles sont res| 
ment. La pleine valeur garant

>,Alluiii lles, I 
baleine ei de
s d’allui' in.-sp

,<: ir.l.
!E I.Hâtez-vous d’aller visiter le magasin d<

II A mon grand magasin de meubles, 94 ru- 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes il. 
meubles pour une bagatelle.

P. C. GUILLAUME.COUR DE POLICE.

HtM FAtTlIU: m (itNTSLu vous aurez un 
•enables et qui

N. B

bien lionnes conditions an

choix d’articles 
la portée de toutes(M. O’ükARA, .J.P,) io"i

10 décembre.
M. St. Louis, ivresse ;’$5 d’amende 

et les frais ou 8 jours de prison.
Gilbert, vente de boisson 

sans licence ; $50 d’amende et les 
frais ou 15 jours de prison.

George May, pour avoir laissé erret 
une vache sur la rue ; $1 d'amende

Mande :—Venez inspecter mon Stock.our le fini, 
te «le l'oii-

DE LACANADA.
de jouet

ois actuellement um 
s d’enfants

Nouveau «-Able.—Vlutte de *ir !.. Ttlley A 
«liiébec.—Arrewlatton d*un littérateur.» 

el établlwiement.—Le canal Lachl- 
rell«leuM.

Halifax, 10—La compagnie de té
légraphe u Dominion ’’ a nolisé la 
goélette Lillian pour poser un câble 
entre Port Hawkesbury et Port Mul- 
grave, Détroit de Canso. Le câble est 
arrivé d’Angleterre, samedi, par le 
vapeur Moravian.

On construit à Parsboro’ un grand 
édifice où l’on se propose d’installer 
un moulin à farine et une fabrique 
de chaussures.

Québec, 10 — Hier, sir Léonard 
y, accompagné de M. A. P. Ca- 
M.P., du maire Chambers et de

J. ERRATTArabella 423 Rue Sussex 4239 -m
Mil .AN | S ili M K:.ld). Gants 

Ills etEd. OLE AM, li cl Mi
do i-rcmcTo classe 

matériel seul gnranli

I.A renseigne de- deux grands livres.
Ottawa, 3 déc., 1879.y USA GE

Lewis <•< ÜS'ii- T '“J,y “Le Bien PntUc”
Poêle double, le meilleur qui

existe.

MARCHAND TAILLEUR
Un sa ne tfa fiant, fit* me hideau.(N ne «Ion- 

faction. ETPETITE GAZETTE.
Fournisseur des MessieursMAY,

i—Cinq cents manteaux 

offre

Il en
quelques douzaines, que l’on 
a prix réduits au Liverpool 

House, 61, me Rideau. mm30 pouces, |10 Un bon ussortinif-nl île.
36larks. 12TERRIBLE ACCIDENT.Ville

—Chapeaux de Castor pour daines, 
au Liverpool House, 61, rue Rideau.

—Cinq caisses d’étoffe et Tweeds 
viennent d’être reçues au Liverpool 
House, 61, rue Rideau où l’on four
nit les marchands au prix du gros.

SEULEMENTU 07J SI E. ton,
plusieurs citoyens distingués, a visi
té les principales manufactures de la 
ville, savoir :

La manufacture de biscuit ,de MM. 
Hossack, Wood et Cie.

Le moulin à farine et l’établisse
ment à presser le foin, de M. Ra-

La brasserie de Boswell ; la manu
facture de tabac de Lemesurier ; la 
manufacture de meubles de Drum et 
celle de M.Valière ; les fabriques de 
chaussures de DeBresse et Cie et 
celle de Fortin, Contant et Cie ; la 
fabrique d’outils ; la tannerie de 
Germain.

Cette visite a été des plus satisfai
santes, tant pour les fabricants 
pour l’honorable ministre.

Sir L. Till 
le Nouveau-

Montréal, 10—Hier, le fameux 
Edouard Narbonne-Lara, fabricant de 
plusieurs ouvrages littéraires, publiés 
sous celte signature ou le pseudony
me de Charles Lcpine, a été arrêté 
sous accusation d’avoir tenté de con
trefaire des timbres poste canadiens, 
au montant de $100,000. Voici com
ment il voulait procéder: Il avait 
envoyé un timbre canadien de 3 cen- 
tins à une maison de New-York, en 
lui demandant de lut en copier pour 
$100,000. Mais les négociations ont 
taanspiré, la correspondance saisie et 
le Narbonne est arrêté. Il a donné 
son nom comme suit : Jean Jacques 
D'Armagnac Edouard de Narbonne- 
Lara, comte de Saint-Roy. Son dernier 
ouvrage est intitulé : “ Le secrétaire 
d’ambassade," par Charles Lépine.

MM. Stein et Beisa, de New-Yprk, 
viennent d’ouvrir ici un établisse
ment pour coupe

M. F. B. McNi 
l’ouvrage, sur le canal Lachine, à 
plusieurs immigrants irlandais.

Pembroke, 10—La fête de l’imma
culée Conception a été célébrée avec 
grand éclat. Le soir, le couvent était 
illuminé.

Un terrible accident vient de pion 
ger dans le deuil une respectable 
famille de notre ville. M. Arthur 
Hunton s’est tué, ne matin, 
en voulant retirer la charge 
d’un fusil qu’il venait d’emp 
ter du fils de M. le shérif Powell, 
pour aller faire une expédition 
de chasse. L’arme a fait explosion el 
toute la charge, entrant par 
l’abdomen. a pénétré jusque 
dans le dos, près de l’épaule 
gauche. L’infortuné jeune homme 
est mort trois-quarts d’heure après 
J’accident. Les docteurs, appelés 
en toute hâte, n’or.t pu lui porter au
cun secours. Ils ont signé un certifi- 
cat attestant la cause du décès et il 

^ n’y aura pas d’enquête du coroner.

CHEZ H. ESNON DE L’A UTOMNE El L’HI VEJi i J^tq 11 y e( \ f ^
A des prix qui conviennent à toutes h 1 

bourses.
Ottawa. 10 Nov., 1879.

6m, mai cJnmd'sr - daOn lous les
drparfeiiKHb-.

i;.- aseu;\e m lion iron

td RUE SPARKS
lanN. B.—Ces poêli 

aux prix oi-de.! 
annonce.

ne |imivonl être achetés 
is qu'en produisant celte

BGISOÎV, FILS ET WAMOVK
) Est, devenue célèbre, pan bons vD'cls. On

satislactigarantit «me tout article donnera pï<NAISSANCE. MANUFACTURIERS UK
Hier soir, madame Dr Valade, une liile. t cuits'OUR LI* PHI \ SUVJ MARQUÉS h CHIFFRES CONNUS.

pour le commerce de gros.
blisseinent de la vu II» JLuÆï KjilOJWr 3L»yO:96$,

------ IÏST------

L’ElTSEIŒÜfE du GRAITD MAGASIN"
VENTE E LIQUIDATION Pliotographlciue.

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS

i [dus grand

Tous nos biscuits sont cuits à la 
moyen d'un fourneau mobile qui u 
cite de 20 quarts de fleur par jour.

employés sont des premières mains du 
Nous ne nous occupons que du comi 

; gros seulement et garantissons 
islaction.

GIBSON, FILS ni WARNOCK

Le
IOI

i Nos 
pays, 
murce de 
pleine sali

3, 18 PHOTOGRAPHIES cour SI. B’UN SR 11R PRIXFonds de nouveautés Mesdames, v -liez examiner noire assorti u: DUS -1.1ey est parti le soir, pour 
Brunswick.ouïmes HORION el DKL0KMK nos prix.

BUREAU DES ECOLES SÉPARÉES. R. M( MORGAN,Coin des mes Bank et Queen.Pt*op ri/-ta i res.

O’DOHERTYetCie. Ottawa, 3 déc., 187.'.

Enseigne du Général Wolfe.

Nouveau Magasin de Tabac
EN GROS ET EN DETAIL

Le bureau des écoles séparées a 
tenu, hier, sa dernière séance de 
l’année
Peachy, président; Egleson, Enriglit, 
Roche, Aubrey, le R. P.JWhelan, 
Rocque, Battle, Finlay, "trésorier ; 
Tassé, secrétaire, et l’inspecteur.

Le rapport des finances est pré
senté et recommande les paiements 
réguliers.

Après une longue discussion, M. 
S. Champagne, qui a quitté la ville, 
e-t déqualifié pour la charge de com
missaire.

Puis les messieurs suivants sont 
nommés officiers-rapporteurs pour 
les prochaines élections :

Quartier Wellington—J. V. Dç- 
Boucherville.

Quartier Victoria—L David.
Quartier St.-George—Wm Finlay.
Quartier By—J. J. Rowau.
Quartier Ottawa—John O’Reilly.
Après des remerciments à la presse, 

proposés par M. Evanturel, 
par M. Battle, le bureau s’ajourne

AVIS.DE
y 508 - Une '5n-:*<.x.

Ottawa, 26 Rcplembre 1879.
508Etaient présents MM px KM A N UE sera faite à la legislatin' 

LJ d'Ontario, fondants» prochaine session, 
par la municipalité de la cité d’Ottawa, .. 
l'elfet d’obtenir un Acte amendant l’Acte de 
la législature de l’ancienne province du Ca
nada, intitulé : " Acte pour constituer léga
lement la Compagnie du chemin de fer urbain 
de la cité d'Ottawa," et l'amendement subsé
quent au dit Acte, nasse en l’année 1868, par 
la dite législature d'Ontario, afin d'obliger la 
dite compagnie à changer les voies et évib 
ment en usage sur le dit chemin de fer, 
en lisses plates dites, en anglais, tram rails, 
semblables à celles qu'on emploie sur les 
chemins de fer urbains de Montréal et de 
Philadelphie, en sorte que les voitures ordi
naires pourront suivre la dite voie ; aussi, 
afin d'obliger la dite com;iaguic à modifier 
ses évitements actuels et à les localiser sui
vant ce que pourra décider, de temps à 
autre, la due municipalité, ou à iioser des 
doubles voies, le long de la dite ligne ; en 
dernier lieu, afin de permettre à la dite mu
nicipalité d’imposer une taxe sur les chars, 
d’obliger la dite compagnie à entretenir les 
rues où passe la ligne, jusqu’à une certaine 
distance de la voie, des deux côtés, et pour 
d'autres fins et amendements.

'T AN 110 RUE SPARKS* •>9
L KOnt l'honneur d'annoncer qu’un de leurs 

associés se retirant des affaires, ils-sont dans 
l'obligation de vendre toutes leurs39 FOYER DOMESTIQUE,Tabac de tome espèce, 

et domestiques, cigarettes, papier 
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce

cigares importes 

trouve toujours à cet établissement unSEX. MARCHANDISES D’ETAPE et de GOÛT QUATRIÈME ANNEE.

Journal Ulensu d,
BRDIOÉ PAU UN COMITÉ

D’ECHIVAIUS a ATIIOL' Q,TT.33> .

Abonnement: $2 par an, PAYABLE D'AVANCE ou $3 dans le ours de l'annéer

assomment complet de tout ce qui 
dans un magasin :1e tabac et à des

W. L. McARTHUR, 
Prop 

548, Rue Su

gne trouve- 
r examiner

et qu'une vente complète est commencée de- dérés

Y SAMEDI, LES COURANT.
U S SEX, Ottawa, Nov. 1879

Cette vente étant impérative, les prix seront 
réduits de manière à ce qu’elle se fasse aussi 

idement que possible. Le " Stock " est 
n assorti en marchandises importées cet 

automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu'à 7 hrs.du soir

GIBIER ET POISSON. Chaque livraison renferme 48 pages -le mal 
comprenant des Récits, Voyages, Causçrics, Littéral ir

Ce Journal est particulièrement destiné à propager la bonne littérature 
au sein des Familles catholiques, et il est rédig • en vu. dVe tirer el dé
plaire tout à la fois, par une sôrio de lectures variées. ?

lie colonne,
bie

r la viande, 
amee a procuré deriER /'AN trouvera toujours I’Ami Moisk à son 

Vr Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme jer le passé 
à des prix très réduits.

O’DOHERTY ET Cie.
VN MORCEAU DE MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS 

On s’abonne chez les Agents spéciaux,
Mr. l’Administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa

s Rid 
tawa,

ER.-m

eau et 
Ont. HO Hue sparlbB1

(Ks#-èevit l'épicerie de Bate.)

Le 17 novembre 1879.

et aussi par lettre adressée à>
W*. P. LETT,

Greffier de ia Cité.dé moïse uroirte.secon N. B —On peut fournir tons les numéros des trois pren 
raison de $2 par année.

!d années, àlan. Ottawa, 26 Déc. 1878. Ottawa, 4 décembre 1879.

! /

J r

: 
3

*
R

tr=
3



MARCHE D'OTTAWA.
Mercred , 10

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, $6.00 à $6.50 ;

œuf, par 100 livres pesant, $3.50 à 
$4.50 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou
ple, 25c. à 30c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 90c ; oies, 40 à 45c ; canards, 

couple, 40c. à 45c.
Laiterie—Beurre en tinette* par 

livre, 18c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, saléjjpar 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 14c. ; œufs, par douzaine, 18c. à

RUE SPARKS OTTAWA.
Nous désirons remercier nos amis 

canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu qu 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES
à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

MT VIEIL ETABLISSEMENT

KcDwngall éc Casser,

ENSEIGNE DE LA

Grand assortimentJ. A. COT7XXT, DE PELLETERIESPropriétaire.
,*^de toute espèce et à

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Tres-bas prix
H. L. COTE,

20c,
Légumes—Pommes de terre, par 

poche, 60c. à 65c. ; navets, par baril, 
$4 ; carottes, par baril, $4.50 ; panais, 
ar minot, 45c. ; oignons, par minot. 128 n-ue nHŒATJ 128

Près de la rue NICHOLAS.

Pelleteries teintes, réparées 
et faites a ordre sous 

le plnseonrl délai.
Ottawa, 19 novembre 1879.—22 j. 'lan

bOc.
Grains—Blé de sarrasin, par mi

not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot. 75 à 90c. ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extrà double, par brl. $7 ; 
extrà, par brl., $6.50 ; No. 1, par brl. 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; larine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brL $6.50, provende, par 
brl. 9pc ; bran,"par 100 lbs. 60c.

DivERs-Miel,par li vre, 10 à 12c.; sain
doux. par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de lain#^ par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $7.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.00 à $7 ; 
peaux de veau, 9c. à 10c. la livre ; 
peaux ' de moutons, de 90c à $1.00
l'hnrnnp

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

GROSSE TARIERE-
Ru© Susse:

Ottawa, 26 décembre 1978. HOTEL RICHELIEU
r E. G. LA VERDURE,

COIN DBS RUES

MARCHAMÜCUNOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Via-H-vin le l*alata de Jnatlce,

MONTREAL. AU

Plombier,fiazleret Ferblantier
Magasin Populaire1 E soussigné 

JJ blic d'Ottawa en 
rugement libéral 
informer qu’il a ajouté

remercie ses amis et le pu- 
général pour leurencou- 

II a l'honneur de les
FAISEUR DK

COUVERTURES EN FERRLaNC ET hER 
GALVANISE

DE

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRESKT COMSKRUCTKUR DK

FOURNAISE# A AIR CHAUD,
Rue William, Ottawa.

/10UVERTURK8 en Ferblanc et Gulva- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et .à des prix très modérés, qui 
peut être certilié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

« son Hôtel, faisant face sur lu place Jacques 
Cartier.

I Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

COIN DES RUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND,
MARCHES ETRANGERS. Un assortiment do Poêles à Cuisi 

neaux et de Salons, des plus 
récents dessins. Aussi des Po 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

(Jharbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus basj 
prix

Ouvrages et réparations faites^ prompierient 
Ottawa, 26*Déc. 1878.

2 mai 1878. 1s. OTTAWA.New-York' 9.

PéouvertureChemins de fer irrégul 
tranquille 12}

Farine, tranquille.
Reçu : 21,000. Ventes, 19,000.
Farine de seigle, tranquille 4.75 a 5.10 
Blé tranquille.
Reçu : 458,000. Ventes, 32,000.
Seigle,
Blé d’1 
Reçu : 95,
Avoine tranquille

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.RESTAURANT MÉTROPOLITAIN
{Partie Est, pont îles Sapeurs.)

BIIANNEN a l’honneur d'informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser

ferme à 91. 
nde plus bas 

.000

Ottawa, 20 octobre 1879.P.Ventes 10,000. .VJ à 01 j.
ETAHL136HN"1800.

I---------

HARRIS & CAMPBELL

FABRICANTS DE

MEUBLES et TAPISSIERS,

J. P. MURPHY, LE METROPOLITAINChicago, 9 

Farine ferme et suns changement.
Blé actif ferme et plus haut.
Blé No. 2, rouge, d'hiver I.2G dec. 1.21$ 

janvier. 1,28$ février, No. 2, du Printemps 
1.20 à 1.21.

Blé-d’inde, plus ferme 41 déc. 41$ janvier,
46$ niai.

Avoine, plus haut 33 nov. 38 déc 
Lard fort à $13.72$ dé;. 13.90 jam 
Saindoux plus haut 7.95 à 7.97$ fé\

de In manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus.exquis. REPAS 
toute heure.

P. BRANNEN,
Propriétaire

ndiose. Le buffet 
plus lines et les 

servis à
FLOMBŒR,

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc

161, RUE RIDEAU.
Ottawa, 14 août 1879.

IMPORTATEURS KT MARCHANDS DE

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs ..rais 

et au public en général qu’ils 
ont des facilités incompa

rables pour

LAHGYLL
Milwaukee, 9

Blé, plus ferme à 1.24 déc. , 1.25$ jan 
Reçu, 84,000 boisseaux. Expédié, 53,000

Londres, 9.

Consolidés, 97$ ; 4$s, 109$ 5s, 405$ ; Erie, 
40$; do préférentiel, 70; Illinois Central 104.

Anvers, 9.

"DA1GNOIHKS en CUIVRE POLI, en 
JD FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, ItVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

RUE WELLINGTON

Fournir et Mou
dencee privées, Bâtisses 
Publiques et B

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires.

ter tout Kesi-A. BEUZELXIT,promptement
nreanx,

J. P. MURPHY, PROPRIETAIRE.Pétrole, 19$ 151, rue RideauLiverpool, 9.

10 5
10 0 
10 11 Il 4 

11 6

2 Septembre 1879. Ayant par une ' longue expérience ao juis 
une réputation de première classe (étant 
établis a Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en cette ville connais
sant au parfait les affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment, de MEUBLES à notre 
magasin

$7.00 LA DOUZAINE.Fleur........................
Blé du Printemps.
Rouge d'Hiver......
Blanc d’Hiver....... .

Mais nouveau.........

0
/'"III AMBHES à louer, à des conditions mo- 
X-V dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du

Jitawa, 2 septembre 1879

II

10
10 11
5 5 140 doz. de Haches,o i"> - 

i h 3m.( irgf 5
6
7Pois JOSEPH DROLET,...57Porcs frais.

Lard...........
Suif.............
Bœuf..........
Fromage...

.38
FABRIUUÉES AVEC.52 i!58 RUE SPARKS

D’EAUX DK SODA KT DK SKLTZ,
DE BIÈRES DE GINGEMBRE,

dk CIDRE, dk LIMONADE,
KT DK TOUTEsVkS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIRUPS.

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille cl expéitie les 

CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 
SOURCES dk CALEDONIA.

,33
auquel nous devons ajouter considérable- 

quelques jours des objets de fan
taisie et d’autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons et plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prelarts, Matting, etc, et en 
faisons une spécialité.

réparons cl recouvrons tous les 
avec promptitude et avec soin, au 
prix.

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin, 
158 rue Sparks.

.83
t dans.65 0

Le meilleur Acier de Firth,MARCHE EN GROS.

R1NK.—Supé 
Extrà superline 
De goût.™..........
Extrà du printemps.............. 5 70 à
Superline........-........-............. 5 35 à
Farine forte de boulangers. 6 35 à
Fine...........................................  0 fO à
Moyenne—............................  4 30 à
Recoupes.................................. S 20 à
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres...... 2 80 à 2
Farine en sac de la Cité

(livrée)......................— 3 10 à 3 15
Farine d’avoine...................... 4 60 à 4 65

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.38 à 1.40. 

Blé No. 2, du printemps $1.32 à 
BLE-D’INDE—55 à 61.
AVOINE par 28 à 29 livres, 32c 
ORGE—60 à 70c 
POIS—76 à 72t 
SEIGLE, 73 à 75.
Lard, $15.00 à $15.50.
Saindoux, 10$ à 11.
Jambons, 11 
Œufs frais, 15 à 16.

Fa k.—Supérieure extrà. 6 50 à
............ 5 90 à
............. 0 00 à Nous

îubles
bas

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
Ottawa, 26 décembre 1878.EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS KN PACK LA HUE MURRAY,

OTTAWA.
Olluwa, 9 mai 1879 VESTE POUR HYPOTHEQUE.

HOTEL 'LAPORTEMANN & CIE. En vertu de pouvoirs de vente contenus 
duns un certain acte hypothécaire exéc 
pur Narcisse Lafontaine" et Dénégé Laf 
laine, son épousé, en faveur du soussigné, 
David Morin, il sera offert en vente au bureau 
do Georges O’Keefe, No. 298, rue Cumber
land, en la cité d’Ottawa, Jeudi, le dix-hui
tième jour de décembre prochain, l'immeuble 
suivant, savoir : le lot lettre “ R,” sur la 
côté Est de la rue McGee, en ... cité d’Ottawa, 
dans le comte de Carleton et province d’On
tario, tel qu’indiqué sur un plan de la sub
division du lot de villa numéro quatre, sur le 
côté sud de la rue Park, et du lot de villa 
numéro quatre sur le côté nord do la rue 
Ottawa, en la dite cité d’Ottawa, loqi 
plan, fait après mosurement dos dit 
par William Ryan Thistle, 
provincial, porte la date du 
mai 1868, et est enregistré 
d'enregistrement pou 

Les conditions de v 
au moment de la vente

TENU PAR

Laporte et Paquette,Ottawa, 13 août 1872.
257 Rt'K Ridkau, Ottawa6.34

MM. Laporte et Paquette ont l'honneur 
ju il viennent d'ouvrird’informer le public

un bon hôtel où l’on" peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc.

bien serv"On y trouvera aussi une table 
Cour et écu 

ace pour 
ction garantie. Prix modérés 
Ottawa, 10 sept. 1879.

ries de première classe. Il y 
100 chevaux et bestiaux. SatS

3m.BOURSE.
Cause line excitation extraordinaire 

en disposant de son assortiment si 
étendu de

U décembre. lequel dit 

lenteur
Hotel “ Lome.”

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

15, Rik YORK, OTTAWA.

an Thistle, écuier, an
premier jour de 
dans le bureau 

r la dite cité d’Ottawa, 
ente seront expliquées

VALEURS.

DAVID MORIN.T®Banque Ontario.............................
Banque de l'Ain. B. du Nord....
Banque .Consolidée......................
Banque du Peuple
Banque Molnon .. ....... ........
Banque de Toronto. -...............
Banque Jaoques-Cartier.........
Banque des Marchanda.........
Banque Eastern Townships -...
BanqueMe Québec...................
Banque Nationale........ ...........
Banque Union du Bas-Canada 
Banque des Ar 
Banque Can ad

Ottawa, 20 Nov. 1879. ImA DBS PRIX
F. X. GROULX.£60

|M0 MERVEILLEUSEMENT BAS.
60 VENTE POUR HYPOTHEQUE.H o tel J ohnson.

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Il est déterminé à défier toute com
pétition.

Allez le visiter et vous serez salts/atû

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

MO
100
60 En vertu do pouvoirs de ven 

dans deux certains actes hypotheca
par Joseph Maillée et Mûrie Maillée, son 

épousé, datés respectivement du 5 août 1876 
et 8 novembre 1876, en faveur de Maxime 
Morin et par le dit Maxime Morin transférés 
au soussigné, David Morin, il sera offert en 
vente, JEUDI, le DIX HUITIÈME jour de 
décembre prochain, 1879, au bureau de 
GEORGES O’KEEFE, No. 298, rue Cumber
land, en la cité d’Ottawa, l’immeuble suivant,

Le Lot Lettre “ Y,” sur le côté Est de la 
rue McGee, en la ville d’Ottawa, dans le 
comte de Carleton et province d’Ontario, tel 
qu’indiqué sur un plan de la subdivision du 
lot de villa numéro quatre, sur le 
côté sud de la rue Park, et du lot 
de villa numéro quatre sur le côté nord 
de la rue Ottawa, en la dite cité d’Otta
wa, lequel dit plan, fait après mesurement 
des dits lots par William Ryan Thistle, 
écuyer, arpenteur provincial, porte la date du 
premier jour de mai 1868, et est enregistre 
dans le bureau d’enregistrement pour la dite 
cité d'Ottawa.

Les conditions 
aumoment de la

te contenus
ires exô-88

MO
60.•'K,

Banque Ville-Marie......
Banque Métropolitaine.
Banque delà Puissance..............
Banque de Hamilton....................
Banque Maritime........................
Banque d’Kchange.......................
Banque Fédérale..........................
Banque Impériale.........................
Cia de Télégraphe de Montréal.. 
de de Télégraphe de la Puissance 
de de Navigation du Richelieu- 
Chemin defer de la Cité............

Canada Engine Company.
Quebec Fire Insurance Company

lan.Mo
ut-

DÉPARTEMENTTHOMAS BIRKETT,
No, 67, rue RIDEAU.

KO
toô

L’INSTRUCTION PUBLIQUE.
DÉPÔT DE «VUES

s
60

Ottawa, 1er avril 1879.0

Les Bains Turcs,
126 RUE ALBERT,

50
MO

Afin de faire disparaître tout doute dans l'es
prit des missaires et syndics d'écoles,

AVIS
T EUR est par le présent donné que le DÉ- 
J-JlHtT DK LIVRES n’est pas fermé, mais 
continue ses opérations pour procurer aux 
municipalités scolaires les avantages incon
testables qu’il leur offre.

Par ordre,

Royale Canadienne.... 
•oan A Mort- Company 
Mtqrière de Coton... . 
lanufaoturing Company

:æ
Pour Dames (femmes à leur

service) de.............................
K« ur Messieurs, de.............. .
Et de............. .......................... ..

te.:::::: '7àà!0^

3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté oro- 
fesaionnellement de^9 à'Il hrs. a. m. et de 
Z à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1S79.

10 a
de U Pnlwance...................
du gouvernement 8 p. c. stg,

ou du fiaro'de’Mcmtriait 
ou de la Corporation de Mont.

sates?: S de vente seront expliquées
100 J. C. LANGEL1ER DAVID MORIN 

Ottawa, 20 novembre 1879.lan. Québec, 22 noventbre 1879. 1m

THOMAS PATTÉRSON
[Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)

EPICIER,
COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, |pour $1.40, au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

EN GROS ET EN DETAIL, 
No. 59, RUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878/ BRYSON & Oie.
FITZSIMMONS & BROWN- ISO Rue SPARKS.EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 
No. TOI RUE RIDEAU

103 RUE SPARKS,
j OTTAWA, ONT, 

Ottawa. 26 Déc. 187w.

Ottawa. 2octobre 1879.—23—25 s

ALEX. CLARK,
k* r. f POURVOYEUR DU PEUPLE

Bniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,M. LABS. DUHAMEL THES, SUCRES, TABAC;

PORC, SAINDOUX, LARD, BEURKK m ÉPICERIES un GÉNÉRAL.
N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 

garanties et aux plus Bas Prix.

Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 
prend la liberté d’annoncer qu’il

CONSTAMMENT EN MAIN MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.

un assortiment complet des

The Variety Hall
532 —RUE SUSSEX. — 53-4Meilleures Viandes,

ANNONCE EXTRAORDINAIRE■lont il disposera à des

Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 
sont des couchettes, à $1.25 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, à $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12 juillet 1879.

PRIX RÉDUITS.

11 invite e même temps le public en 
général de

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesVenir Visiter son Etal

AU COIN DU VIEUX SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.MARCHE BY,
Cie.SUR LA RUE CLARENCE.

Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am îblements de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SH003LI32R22D e-b Oie., 1-4Q rue Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoflt 1879.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

La Crème le démontre !$i
Le goût le prouve !
QUOI?

HOTEL DE CANADA.
ÉlfâÈgf J

qjjjggg

Que le célèbre Porter de Lahatt est égal 
au Porter fait avec les eaux de la T 
du Liffey qui a obtenu une grande renom- 

universelle.
La raison pour laquelle ce célèbre Porter 

n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui 
rent un verre de bon Porter et plus 
Itère
me ujt remède, d’essa 
je vends en parfaite co

I ' «M

t encore ceux qui s’en servent com- 
yer celui de Labatt que

En le versant dans un verre vous voyez 
une CHEM 
à celui qui 
choee qui v 
me temps apaisèr sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains

EMBOUTEILLÉ PAH L’àGKNT,

IV. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray.

BgL U EMA NUE/-LE A VOTRE EPICIER. 
Ottawa, 4 avril. 6—m.

w\~-

: et le GOUT prouve 
!, qu’il boit quelque 
son système et en mé-

r. magnifique 
le déguste, Cet Ilôt-u est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 

table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:
Bonnea soutenir

DE $1.60 A $2-50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire

d’affaires des Etats-Unis à 
ix modérés, 
la ville, ainsi

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des pr 

*çfc_ Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de 
qu’au débarcadère des bateaux à vapeur 

26 mai 1879.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,

A l’épreuve des explosions, seulement^

20 cts. le gal. imp.
DE PREMIÈRE CLASSE.

AU DÉPÔT

D’Huile et de Lampes 156 RUE SPARKS.
BASSE-VILLE. HAUTE-VILLE.

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

CHAT FIE LD,
S2„ XVCTE RIDEAU.

Ottawa, 19 novembre 1879. Wils XX eSc. r.
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Dênèral..

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, tfo Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. 26 Déc. 1878. 1 an
C. O. DACIER,

Pharmacien,
SI 7 RUE SUSSEX,

OTTAWA,

ARRIVAGE DE $30,000
û E

MARCHANDISES SECHES,TJRUDUITS chimiques et Médecines pa- 
J tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures, Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

UE TOUTES SORTES ET A DES PRIA EXTREMEMENT BAS.

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

ARGENT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs, 

Puisque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR’ 
DISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les. 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

REMERE SPECIFIQUE de GRAY venir

TRADE MARX LE GRANDTRAOE MAF* 
Remède Anglais

f ?é:JaTîïï Jhr?
la faiblesse sémi- ®

CH ANsont les suites des habitudes honteuses : 
e de.la mémoire, lassitude des membres, 
leurs dans le dos, obscurcissement de la 
, décrépitude prématurée et

somption ou à u 
iplets dans no

$30,000 de Marchandisesplusieurs 
conduisent à la folie, à la 
ne mort précoce. Détails 

otre pamphlet, que 
r la malle. B^.1

ue est vendu par tous les droguistes 
paquet ou six paquets pour $5. Il 
voyé franc de port sur réception de la

SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.
Ne manquez pas de venir à laLe remède

LIVERPOOL HOUSE'
61 RUE RIDEAU, 61.

Vous aurez certainement la valeur de votre argent.Ctk. de MEDECINE dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada 

10L.Bn vente à Ottawa chez 
droguistes en gros et en détail et dans t 
les endroits du Canada et des Etats-Unis. 

Ottawa, 3 février 1879.

i. B. BBAffiAM.tous les

Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) el Hull (P. Q.,) par LOUIS BÉLANGER gr Cmtan.
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